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Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usuat  method  of  filming,  are  checked  below. 
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Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ini<  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blark  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Inciudes  supplementary  material/ 
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Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 
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ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quailty 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  pape>  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — »>  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END  "), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »-  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 


Maps.  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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"  New  Williams  " 

^az-oe   ciix'llM   la   troix-va   Z>arA»lte    mous  to«x«   les   mpiaoïrta. 

Qu'elle  posséile  toutes  les  dernières  aiiiélionitioiis  coiuuics  diiiis  le  commerce  et  t'ont  toutes  sortes  d'ouvruffcs  grosses  et 
fines,  iiesîintes  et  légères,  unies  et  de  f.intaisie,  itvec  h»  même  fHcilité. 
Lii  Machine  la  plus  Durable  et  celle  qui  donne  le  plus  de  satisfaction  sur  le  Piarcliè. 
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De  la. 


Fête  de  la  St-Jean-Baptiste 


Mki-  l'ail  l)nnht'>i  .-i 
(■'le  apiioli''  iï  siirci'ilci-, 
011  aDiit  ls;iT,aii  rrf;iciti' 
Mf;i-  Faille,  i>l('liiici-ai- 
cli(>vn|iio  (If  Monliviil. 
dt'-ci'di'  le  "i<l  (li'cciiilur 
de  liiiiiitV  IMMi.  M;;t 
HriILlKsi,  (|lloiqlU'  de 
foiiMiniiancc  italiciiiic. 
appartient,  de  l'ait,  à  iiiir 
aiicioiiiu'  laiiiillc  caii.i 
diflllic  toit  bien  ap|i.i 
roiiti'.  .Son  prii",  Diinii 
niipic  Bi'iiclirsi,  iimit  en 
l.SHl,  taisait  nii  Iwn  loni 
iiieiro  an  t'anboinf:  .Saint 
.loscph,  à  Miintival.  Il 
a  laisse  d.'iiis  son  cefulc 
des  souvcniis  de  piviliitr 
et  d'Iioiior.iliilit'-  aiccilui' 
l'ai'  s;i  niiTo,  Cainliuc 
Anlify.  lotiii'e  dans  nii 
paisil)kM>iinJta;;v,a  Saint 
Eiistachc.  il  est  allié  a 
la  raiiiihf  Aiil)iy,  iHns 
ti'fo  pat-  lin  jiiaiid  nom 
bi'o  de  pivlri's,  ini.ssion 
iiaiii's,  de  di'ioiivrcins 
inlivpido,  |ii('si|in'  des 
licros.  11  tient  aussi  au.x 
fainilli's  l''al)ie,  l'assi', 
Pcitaiill,  Cunsincan  et 
tiifoiiaid,  tivs  ropiindiie- 
an  ('aiiada. 

"lUioicpi'nn  iii'aiid  iiite 
lot  sattaclii'  au  passé  du 
M{;r  liiiuliési,  lus  limi- 
tes d'une  bioiffaphic  du 
ce  freine  nous  foiue  a 
liéBliKUf  pins  d'un  laii 
saillant  qui  s'y  iapi)or 
tent.  De  l'écolu  dus  Fiu 
l'es,  le  Jeune  l'aiil  passe 
an  petit  .séminaiie  de 
Montiéal,  où  il  t'ait  ses 
études  ela.ssi(iues,  puis  il 
se  tend  il  l.s.sy— suivant 
déjà  les  ti'Hues  de  son 
pi'edéue.sseur, Mgi  Fal)ie 
— d'oi't  il  se  tfaiisiHji'tii 
ù  Rome  pouf  y  t'aiie  ses 
études  théoloKiqiie»-  Of- 
(loiiné  piéti'e  en  \X"t  il 
se  liiilo  de  revenir  au 
CuimdH,  que  les  enuhnii 


î#gi 
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MONSEIGNEUR    PAUL    BRUCHESI 

ARCHtVEQUE    DE    MONTREAL. 
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tenieiit-^  de  rKiiropc 
n'ont  pi:  baniiif  de  son 

eieur.  Vdici  eoMiniOIlt 
il  traduisait  alors  lesseii- 
tinieiits  d'.iinoiir  pour 
son  pays  dont  il  est  si 
profondément  .iiiini"  : 

"  .le  connais  eus  p.iys 
tant  vantés  oi'i  les  myr- 
tes lleiirissent,  oi'i  l'oi 
seau  est  plus  li''ye]-  et  la 
brise   i)lus    dôme  :   jaj 


pass 


. -i,,^  i,, 


iiii{iiil- 
les      I  ••  i.  ^e  où  la 

iiu-r  deS.irreiite  (leiMiile 
ses  Ilots  bliMis  ,'iu  pied 
de  l'oraii^'f  :  J'.ii  vu 
'télips  la  superbe  et  la 
radieuse  Florence,  et 
Ven  ise ,  la  reine  de 
r.Vdrialicpie  :  plus  dune 
l'ois  i'.ii  contetnple  l.-i 
lielle  \a])l(>s  toute  étin- 
celaiito  dos  feux  du  so- 
leil eoucliant  :  j'ai  voi;iié 
sur  les  ondes  aziii(''es  du 
lac  de  (Jenévc>  ;  notre 
ilouce  France  m'a  eliar- 
nu''  :  mes  p.is  ont  t'onli- 
le  sol  limi  de  Honie.  ej 
J  enai  tressailli  d'un  iiidi 
cible  bonheur.  .  •  Mili- 
tons ces^'randioses  .spec- 
tacles, tous  ces  iiniiioi- 
tels  .souvenirs  toiitiM  ette 
poésie  sublime,  toute 
cette  nature  eiieli.inle- 
rcsse,  ce  n'était  p,is  toi. 
ô  ma  patrie  I  el  Je  nai 
pas  eu.ssi''  un  seul  de  re- 
f;arder  la  | première  pl.ice 
dans  mon  cntliousiasine 
et  dans  mon  admiration.  " 
Peu  de  temps  aptes 
.son  arrivré  de  Home. 
le  jeune  prêtre  est  appeli'' 
auprès  de  Mf;r  h'alire 
pour  y  exerc<'r  les  tbii<-- 
lions  délicates  de  secré. 
taire  ])rivé.  fiar  losiinel- 
le.s  il  préluda  aii.\  im])o- 
saiites  destinées  qui  lui 
sont  réservées.  Dans  .ses 
loisirs,  il  continue  ses 
études  théolcftiques,  cul- 


^ 


^» 


LA  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 


I)<'|iiiis  i|ii('li|iii's  jiKirs  11'  i.oiiplo  Caii.ulien  no  se 
possitlc  plus  (le  IkimIioiii'  ot  avec  raison.  Tous,  nous 
scntdMs  n.iltrc  dans  iiotip  Ki'ur,  à  l'occasion  ilo  la  iV-tc 
.S-iint  .IciiiHapiisIc.  les  plus  lx>;iiix  cl  les  pins  nolilcs 
senlinicMts  dont  le  cicur  ilc  Ihonniio  soit  capable. 

Les  niéliies  seiitinienis  ipip  nous  avons  éprouvés  à 
la  teie  lie  Nih>I  ou  au  jom'  île  lan  renaissent  aujour- 
il'liui,  lie  clialile  et  île  bienveillance  ipie  nous  lessen- 
tons  les  uns  iH)ur  les  autres  :  c;il- c'est  la  t'ètp  <le  notre 
p.itile  où  l'on  a  vit  le  Jour:  de  notre  mère  cominuiic 
i|Ui  a  été  témoin  do  nos  premiers  pas  dans  la  vie. 

Sans  doute,  la  t'erveiir  et  renthousia.sme  ipie  nous 
reni.iii|Uons  de  toutes  )iarts  s'expliipient  lacileniei'! 
lolsi|Ue  nous  lonsiili'Mons  ipie  celte  iriande  léte  de  l.'i 
.■saint  .leali-lt.iptiste  |i,ii  liiipe  a  l;i  fois  et  de  l.i  nature 
d'une  léie  nationale  et  de  l.i  n.ilure  d  une  l'éie  idi 
irieiise.  et  connnent  iKiiirraitil  en  être  autreiuent. 
piiisi|ue  cette  solennité  l'ait  apjiel  aux  deuxsoniiinenl- 
les  plii.'i  t'ort.s  du  cii-iu-  liumain  nous  voulons  dire 
rainoiiiile  la  Relii:ion  et  l'amour  de  la  l'.iiiie. 

Nous  allons  aujourd'hui  l'aire  comme  le  voyageur 
i|ui  a  parcouru  un  Ion;;  espace  de  p.ivs  et  ipii  ;iitne  à 
se  rendre  cdiniMi'  de  ee  'lu'il  a  vu  de  plus  inleres>;ini 
et  à  ri-liécliii  sur  ce  i|u'il  a  observé'  de  plusreni.ir(|Ua 
lile  et  lie  plu-  iliiTue  de  se>  souvenirs.  Il  s'assied 
(|i>nc  et  iet.iut  un  coup  d  icil  en  arriei»-,  il  a|ieiçiiit  l.i 
vaste  plaine  ipi'il  a  traverse,  ipii  se  déploie  en  lon^rueN 
ondulations,  de|>uis  la  colline  où  il  vient  de  s'.isseoir 
jusipi'aux  pieds  des  hautes  monta;;ue>  ipi'il  \  ient  de 
;;i'avir  avec  tant  do  t'.itiirues. 

Le  peuple  c.-niadien  en  ce  juin'  -e  re|>osei;i  poui- 
ainsi  dire,  et  demandera  aux  snuvenirs  de  tout  ce 
ipiil  a  acciiinpli,  ipielipies  consol.-itions  \>i>ur  lesépreu 
ves  qu'il  a  suliies  d.ins  le  passe  et  le  coiira^re  et  les 
loices  ui''ce<s;iires  poiu'  ,ilteinil''e  son  but   .-'i  l'avenir. 

Nous  ( '^luadii'ii-.  nnu-  aiuion-  a  reninnier  ,niii)u:'. 
illiui  le  lleu\e  les  >iecli-  |")ar  la  |jeiisce.  viiir  le  Ikm'. 
c'.iii  de  notre  existence  n.-itiuiiale  |iroti'yi-  p,ir'  l'nndire 
d"  la  croix  et  la   glorieuse   éfH''e  de  l.i  Fr.ince.     Nous 
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Il  droil   à  la 


SIR   WII.KRID    I.AURIKR 


lecoun.iivsance    de    notre    i)ays,  fertilisé    ili>    leurs 
sueiu's  et  arrosé  do  leurs  lartne.s, 

Nous  contemplons  au.ssi  les  conquêtes,  les  souiVran- 
ces  de  nos  |K''res,  et  surtout  celles  de  ces  vaillants 
reliv'ieux  qui  se  sont  saciitlés  ;ivec  tant  d'héi'o'i'sme 
pour  ri'pandre  sin'  une  colonie  naissante  les  rayons 
elles  lumières  do  la  foi.  Ils  ont  déjà  leur  récom- 
pense, car  les  p>rmes  de  la  foi  (ju'ils  ont  semés 
et  .irioscs  même  de  leur  sanj;  ont  fructifié  en 
.•il)oudiince  et  on  |KMit  dire  d'eux  et  de  leurs  succès- 
seins  qu'ils  ont  fait  do  nous,  CaniKiiens-Kr,ini,'ai.s, 
un  |ienple  prol'oiidémonl  chrétien.  Aussi  les  noms 
le  .leaii  de  lirélKcul',  de  l.aleinaiid,  ces  ;;énéreu.x 
lils  de  l.oyol.i,  inailyris ''  sur  le  sol  canadien  seront 
toujours  en  lii'ni'iliciion  parmi  notre  p<'u|ile  et  leur 
-'Hiv>  nir  ne  s'ell'acera  j;iiliais. 

Nous  nijinqueiiiins  à  |m  Justice  et  à  la  vérité 
-l  nous  ne  di-.ions  un  mot  do  loiiancre  à  l'adros-se 
de  .Monlc.iliii  et  du  chevalier  de  Lévis  dont  les 
noms  illustres  lappollont  les  prodif;es  de  valeur 
ju'ilsont  accomplis  pour  notre  pays  et  les  luttes 
lii'rn'iqiies,  les  victoires  et  Ns  re\ers  de  nos  ancêtres. 

IMiis  loin,  nous  i-onst,itons  le  ciciir  .serré  le 
cruel  .diaiidon  de  notre  méie  patrie  et  nous  aix-rce- 
voiisun  nouvel  i''teridard  (pli  va  abriternos destinées. 

Telles  sont  les  iM'iisérsipii  se  présentent  naturelie- 
iiient  a  l'esprit  do  cette  léto  nationale  Kt  coimnent 
|Hiuii'ait-il  en   être  autrement'.-' 

''■iniinent  ne  jïas  jetei  un  re;.'.ird  en  airiéro  pour 
'  iiiieiupler  iivec    amour  les  };r,indos  leuvres  do 
•  s  .iiiiêires ':•    1,0   ("analion   a    bien  le  droit  d'être 
!!er  de  son  jiassé. 

.s|  j.im.'iis,  ce  qu'a  1  lieu  ne  plaise  il  arrivait  de 
nos  rninpairiotes  de  vouloir  déprécier  l'histoire  de 
liMus  |K'ies.  les  leçons  do  dévouement  ot  d'hé-roïmo 
iu  l-.lle  nous  donne.  .S'il  leur  arrivait  d'avoir  honte 
II'  iii'iie  l;nii;ue  et  de  nos  institutions,  ce  serait  là 
-iii~  coniredit  un  exeiniile  lamentable  de  la  plus 
Il  isie  deiri'iii'rescence. 


=ië^^î 
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F(,)X  DAT  l<  )X  cU-   M(  )N  ri>:i:AL 


Kt  (|ii(ii  iloiic  !  si  !(•  iiiiiivrc  K>(|iiiiii.'iii  mvcc  sou  cips- 
tuiiio  (II-  .Icjiii  ddiiis  ou  c|i>  ciiilMPU  iiiiiii"  s,i  cib.iiie 
do  j;l,ic(>  et  piiMiil  .ivcc  ili'licc  ses  rc|i;is  ilc  «liidr  ciiit», 
si  le  piitriotisinc  li'  puiissi',  iiii'fiic  lui,  à  uIuiit  Ios 
objets  de  lu  uuturo  <|ui  ont  Ios  pioiidors  l'iuppo  ses 
l't'fjai'ds  coMibloii  à  plus  forte  riiisou  no  ilovr  ions-iious 
pas,  nous  fiMiadieus.  inuicr  i.otio  sol  uiitui  et  nous 
éuoi},'ueillii'  de  iniu  ce  que  nous  ont  b'^ui'  nos 
an<i'tr-osV 

Si  dos  niitures  iui'ultcs.  di's  lioininos  di''j;<'iiéivs  (pie 
lu  l'rovideiife  n  roléiriH's  d:Mi^  des  i  r;;ii)Us  iulios|(itidiè- 
los  ont  cepemlunl  conseivi'  \  ivuco  d.ins  leur  cii'ur 
l'uinoiu'de  lu  |)ali'ie,  (pielle  alleciion  ne  deviicius.uous 
pas  nianil'estoi'  p<iin'  le  Cauada  où  appuraissont  toutes 
les  inoivoilles  de  la  i  ivilisation  et  les  dmceufs 
ot  les  avantafîos  qu'elle  nous  procure.  Voyez  nos 
institutions  nationales,  nos  collèges,  nos  eonvents. 
N'est  ce  pas  d.ilis  ces  inslitutious  ipio  se  complète 
ledncMtion  coniinoiutéo  dans  la  l'ainille  V  Voyez 
nos  liôpitaiix  où  se  rencontre  tant  de  dévouement, 
les  Kfriisos  si  noud)reuses  et  si  ni.iynitiipies 
(pn  l'ont  l'orneinent  île  nos  villes  ci  de  nos 
vill;ii;i\s.  Nous  avons  tout  ce  (pi'iin  pays  |)fiUt 
•souhaiter,  nous  avons  iiii  territoire  immense  et  des 
richesses  abotidaiiles.  mines  d'or,  d'afjîoiit  et;  d'auires 
métaux.  Nous  sommes  iiail'aitemeiit  libres  et  nous 
pouvons  dire  ipie  nos  insiitulioiis  ne  la  cèdent  eu 
excellence  a  celles  d'aucun  .intre  pays. 

.\iinons  donc  notie  naiioiialiti',  parlons noii-e  l.iii;;ue. 
conservons  notre  l'oi  et  n'oiilillons  p;is  les  plus  belles 
pii;;os  de  notre  histoire.  l,e  souveinr  desb.itaillesdes 
plaines  d'.Mn-aham,  de  Oarillon,  de  riiateaujju.iy  est 
aussi  choraux  cnMirsdu  peu|ile  • '.iii.idien  ipie  .'sala- 
iiniK!  et  Mar.itlian  l'étaient  à  la  u.itioii  yrecipio.  .■Sa- 
chons don'-,   canadien-,  qu us  sommes  une  nation 

piiisiiuo   nous   sommes    l.niiii. d'àmes  parl.iiit    l.i 

l'iéme  laiiKne  iirolesssanl  l.i  mémo  loi.  ayant  des  cou- 
tumes, des  nsau:c>s  de<  lois  (>t  des  inslitutious  à  nous 
en  |)ropre  et  rappelniisnoiis  ipie  nous  devons  tou- 
jouf.s  vivre  dans  l'uiuon  et  riiarmoMie.  si  nous  voulons 
continuer  h  prospérer  et  à  liiandii'. 


BIBLIOGRAPHIE     MGR  BRUCHES!    SUITE. 

tive  l'eloipiencc  de  1,1  cli.dl'e  ipii  lU"  tanla  pas  a  liivier 
de  l'ecl.'it  à  .son  nom,  an  raiiiida  et  mémo  aux  ICtats 
Unis.  11  devieiit  collaboratoiir  à  la  rédaction  de  di- 
vers journaux  et  revues,  on  mémo  temps  i|ue  proles- 
senr  a  la  Faculti'' des  Arts  de  l'université  Laviil  de 
Montréal. 


SIR  J.  A.   CHAPLEAU. 


Ine  aciivili''  aussi  constante  ipie  vaiice  ne  tarda 
p.is  a  atVecter  l;i  sanli''  du  jeune  conl'i'reiicier,  et  on 
i>*>*i.  il  dut  pas.ser  eu  Knrcjpo  |iour  se  reposer.  Ce 
voyajio,  suivi  d'un  .iiilre  ipiil  fit  en  l^f^S  avec  Mjtr 
Kabre,  lui  permit  do  taire  la  c 'imais.sance  d'un 
j;ra]id  nombre  d'Iiomnifis  éminonts  d'lMiro|>o  appar- 
tenant i'i  toutes  les  clas.'-os  de  la  société,  avec  los- 
ipiols  il  ;i  depuis  entretenu  des  rapports  constants. 
•'  .\  partir  -Je  cetie  épo(pi(>.  dit  un  de  ses  conrréros, 
(<n  dirait  i|u'uno  orientation  providentielle  est  impri- 
mée aux  labeurs  du  jeniie  ouvrier.  11  entre  do 
plain  pieil  dans  une  voii'  nouvelle,  il  partii-ipo 
plus  directement  ;i  r.'idminisir.iiion  i;i'ii''rîile  du 
diocèse  et  de  ses  leinres  si  nonjbreiises  et  si 
v.ariéos.  " 

.\ussi,  maliii'c  sa  jeunesse,  tous  les  mcinbies 
d:i  clerjri''  ,ippl;iudirent  à  sa  nomiualion  ot  s'incli- 
nèrent dev.iiit  sou  autorité.  C'est  un  be.aii  specta- 
cle ipi(>  de  voir  ces  têtes  blanches  s'.ibaissor  il<'vant 
ce  jeune  homme  ipii  a  la  Iréle  .•ipparence  d'un 
curant.  .Sa  nomination  fut  .iicueillie  p;irtoiit  avec 
un  enthousiasme  indescriplible.  l),ius  les  diverses 
.illocutioiis  (pi'il  proiDiii;,!  .iiix  muliipli's  ;idresscs 
ipii  lui  t'iireiit  pré'sentée-  de  toutes  parts,  il  l'ut 
ailmir.iblement  i''lo'|uenl  ei  syiup.itliiipie.  Il  sait  se 
l'aire  aimer  connue  il  .-liiue.  et  ce  n'est  pas  peu  dire, 
(^iiiiml  il  partit  pour  I  Kuiope,  an  mois  d'dctobre 
all.inr  porter  >.'s  lioimn.iLLcs  aux  pieds  du  ."Souve- 
rain l'on  lil'i".  les  <lijcheis  des  lieux  rives  du  lleuves 
.s.unt-Lauront,  depuis  Montréal  Jusipi'ii  V"'''""''. 
i''t;iieiit  ji.ivoisés  :  les  iMipulations  accourues  sur 
je-;  l'ives  le  saluaient  au  passaf;e,  de  leurs  dl'a- 
pe.iiix.  de  leurs  taiir.ires,  de  leurs  chants.  Mon 
voy,i;;e  !  .\ii  revoir  !  ce  cri  partait  spontiinément 
de  tous  les  cicui's. 

Ce  ijue  l'avenir  ir'serve  à  notie  jeiuie  lAcipie, 
1  lieu  seul  lésait,  mais  si  l(>))assé  prédit  l'avenir,  nous 
pouvons  dire  avec  .assurance  ipi'il  fera  le  plus 
f;rand  honneur  à  l;i  ielii;ion  et  à  notre  pays. 

\.    X.    MiiNlPKIIT. 
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l'iMir  uiH'  lnmii(|tu'  soliiiiu'  Hnlilifllf,  voici  i-f  une  n.nis  foiiniissoii^à  nug  «buniit'.;  ;iu  r)i>  dt'  «léi'ô.fl  : 
l'iH'  liclli'  (li'i-orfttiiiti  ilv  clinml'ii-  nnutimii"',  un  i-crcfiiil  tini  <-n  tinia  il»'  von-  un  rniivi  it  t-ii  iliHp,  et  un 
lnH^lillîi)ur  i-oiliiUjinl  à  ileuv  «iu-vt-iiiix  pour  Irftuspoiter  Ir  curp^  de  Itl  niaii'ini  ii  It'trli.-i' t'I  lii'  h'i  au 
'imi-titMi'  «le  la  villi' 

PRIX    D'ABONNEMENT: 

Dv  iiiiissftiH'e  ù  fi  iitis #i  Oit  pur  un  net;. 

Ile     "t    Hns    il   30iins.. n  7:,        tio 

IV  :ïi'   hus   ù    15  uns 100        'lu 

|ti!  -1.")  im-î  i\  ri'i  an^ I  fiO        do 

De  r».")    ans    ù   'i.'t  Hliï" ^' .*iO         iJu 

N<  li'<>  focii'tô  (|iii  i<\idt»*  (lepnid  trott)  ans  seulement,  conipto  iiiijotird'hni  nu-ilelùclf  20,000 nit-ni- 
liips.  cf  <pii  prouve  (lue  «titi  imporiHn.-e  h  été  bien  comprise  Kii  piircourRni  iio,-*  lépistre»,  nuus  n'y 
trouvons  pns  seulonienl  les  noms  di'(;en3  dont  les  ressources  sont  liniiiées;  an  contraire,  on  v  remnrcine 
cenx  de  persotiiifs  haut  placées  dans  la  sociélé,  dont  les  moyens  leur  pernietiraJcnt  cei  lalrienienl  de 
payer  des  funérailles  de  première  classe. 

Il  y  a  lies  milliers  de  personnes  qui  peuvent  prouver  ((iie  ce  (|ne  nous  donnons  à  nos  abonnés,  est 
plus  que  eonvenalde;  eepeuilant  les  persounes  qnî  ne  voudraient  pas  se  contenter  de  ce  que  nous  Ibnr- 
nissouît,  pourraient  choisir  une  classe  )dus  dispendieuse,  et  noua  leur  allouerons  la  valeur  (pie  nous 
aurions  été  tenus  de  leur  donner  comme  membre  de  notre  société 

Kn  deliors  de  nos  abounéa,  nous  entreprenons  les  funérailles  à  très  bas  prix,  et  nous  Raran tissons 
de  donner  entière  salisfactiim  Attaché  à  notre  maison,  est  un  euibaumenr  de  première  classe,  i|ui  t^ait 
b's  embaumements  par  procédé  scientiliqne.  \otre  bureau  t-st  ouvert  nuit  et  jour,  et  vous  trouverez 
toujours  (pielqu'un  pour  vous  donner  lea  renseignemenis  nécessaires 
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SorVKNIK  |iK  l-A  l-l'l'l.  ItK  l.A  >l  .IKAN  llAl'l  ISTK, 


SIR  JOl  Y    DE   I.OTHINIKRK, 

L'ill>  lie  .M<llll|v,-|l  ^1'  trnlIVi'  |.|.ICI'C  Mil  lolilIlK^llt  (|P 
l'I  (llfilOUMis  01  il  I  S|.|.;|illl'll'.  I.lll'  M'  ri'lil'i"  à  l.l  Villr 
lie     Nl'U    \nlU.   |i;ir  le    l.lr  ( 'lrilll|llMill  et  |i;il-  l;l   llAii'IV 

IIihUoii  F.llf  ,1  mil'  siii«'i  tirir  ili'  I-|ii.i'ii(i  iir|ii'iils. 
M.  ili'  I.;iii^"ii  ii-ii:i  norii'  ili'  i  MM.  dlii'i'  ili-  la 
D.llIVCI'sirro  cl  lie  l''cllr,nn|i  < 'r-i  lliilllllll'>  illiisln-s 
[ilari'ii'iir  li'in  ii-iivii'  «(HN  l.l  |p|(itiTiiciii  i|c  .\uiir. 
Dame  iT  iia\,iiiMii  il'.iiitiv  Ip.iI  i|I|i' rrliii  (ri'icihliv 
!(.' rny.-iumi' i|i' Uh'i  -.iir  rc  niinijinit  |i:ir  l,i  ((hiv  it. 
sioll  ilos  s;iilva;L;i'>. 

La  l'nivMi'iiic  vfill  i  ^iii'  riix  d  li'iii'  lit  ii'iic-nii 
n(>r  i'anl  de  ( 'Iihum'iIx'.  -ii'iir  <1i'  .M.iUiiiiiiimim' 

.\ii    |iiiiili'iii|)s   liHI.   (Ii'iix     niiiviiH    ~i'    iiiv]i.iiait 

|iiilir  l;i  rolollil'  !',•,  \V'\\\  rcilIVui-  -l'  ri  il|||iiH,l  j.'Nt 
lie    Uni-.     |l:l\Jll'<    '|l,i      |i  ill.llrllt     ri|]i|IMIIfl'  IImI-      I  rr 

NMiiiii's  iL'iiini  li'^i|Mclli'-  tnii'iit  .M.  i|i'  .M.ii.Miiuc  ni' 
l'I  Mrlii'  .M.iiir,.. 


Mi'lli'  .M.iiii  I'  ail.'ijl  rmiili'i'  a  .Mmitri'al  un 
lii>|>ltal  i|iii  ili'viill  (Icvi'iiir  pins  lard  liMiiaf:iil 
tli|iii'  li'l'iit'C  lies  iii.ilaili's  i|iif  nous  aiiiiiiioii- 
aiiJiMii'iriiiii. 

l.i'L'4aiinl  li'ill.  .M.  ili'  MaJMinnciiM' ;iiih  .i 
il ','iiilii'r.  mais  il  II'  laissi  an  pi  inii'in|ps  le  - 
Mi.ii  liU ',  Nriirjiinrs  apivs  mil' lliiiilli' i'in|Kii  ;  _J);*,(î  ,, 
tant  .MM.  !)i'  Mmitina^'n.v  ili'  Maisoiiiicuvc.  W  \  • -^ •y.\/-^', 
|iOli'  Viiniinl,  An'llr  Maine,  les  onviii'is,  Ir- 
.siildal.s,  et  Mini'drl.i  l'i'lliii»  panit  l'ii  l'ace  ih 
Miiiiti'i'jil. 

Ils  aliiildéicill    siil-  niic  laiii;lli'  de  leiri'  lui 
niee  d'un  cuti'  |i.ir  le  llcnseer de  l'aiilie  pu 

ili'Tliai>.'i' de  la   riviéi'<'  .'sainl-l'ierie.      le 

p'ie  \'iiiioiil  eeli'liia  tiiilt  d'alKild  la  .Siilile 
.Messe  ei  laissa  expose  sa r  l'aillcl  le  sailU  saeie 
inejit.     r'csr  de  uc  !.>«  mai  ipic  dala  .Moiilival. 

Les  (liions  dc.si'cndiit'iit  (mi  lii.sii  sur  nue 
pointe  di-nomiiiée  l'oinie  èCnlIiéi*'.  Ils  y  éle 
vérent  Mlle  clofino  de  palis,  puis  nii  (oit  et 
une  I  uHm'.  (  lu  ereiisfi  nii  fos.sé  autour  du  camp 
cl  on  tr.'ivailla  au  l'orl  la  nioiiie  de  l'i'ié. 

I.a  inéine  année  à  l'atis,  les  assciciés  otVi  i 
relit  a  .M.ii  le  le  domaine  de  l'île,  adoptèrent 
pour  le  sceau  île  l.i  compa;;nie  l.-|  tii;iil('  de 
Noire-I  •aille  et  colilirmcreiil  le  lioin  de  \'ille 
.Marie. 

.s^i  lieui'cusciueiil  dolilii'  il  cette  lei'le  pii' 
desiiui'e.  l'.ieiilot  l;i  coiiHiince  de  Miiisoiinenx  e 
diiiis  l:i  providence  de  Dieu  .se  montra.  I.e 
ilcliiildemeiit  du  tleiive  iiieiiHca  de  di'iniire 
1  oiniiii;!'  des  colons.  M.  de  Maisoniieuve 
pl.iiitii  ,111  boni  des  Ilots  une  croix  de  Ixiis  et 
lit  vieux  si  Dieu  voulait  .sîiiiver  le  l'oit  diili.s 
leipii'l  se  lioUViiit  les  provisions  de  la  colonie, 
de  porter  sur  ses  l'p.iuies,  une  croix  semlilahle 


M     OUSTAVI-;   A     DKOI.tCT 


envoyées  ;iu  (aiiiid.i   par   M.   i  liier  ipii    niouint   peu 

ilples. 

I)i  s  siiii  ;ii-rivi  e,  .\|.  de  ijMieyliis  dut  .arrêter  lil  colis, 
iriicii'iii  lie  1,1  cliiipclle  de  lloiisecoiirs,  ipii  av.ait  été 
comineii.  ce  r;iiinee  prccnleiiie  iKi.'iV)  p.'ir  la  sd'iiv 
Hoiir;;eiiis,  i-.ir  il  ne  voiiliiit  (lis  avi  ir  a  l;i  mener  de 
t'ioiii  iiM-c  rctiililissenient  de  l'i'^jli.se  piiroissi.de.  Mar- 
L'iii'lile  l'.ouri;i'"is  n'iiliiiii'lcnnail  piis  sa  di-ipelle 
l'ioiisccoais.     Klle  olitint  une  somme  d';ii',!:ent  île  pieu- 


LHON   JOSEPH  ROYAL. 


les  colons  l'iiieut  iiKpiieis      lis  liireiit  d.iiis  une  .nixir'té 
conliuiielle  iu.si|U'il  son  lelolir. 

M.  de  Miii-oiiiieu\  e  revint  ie-coiiip,i,i;ni'  de  l;i   .sieiir 

.jiisi|irau  somiiiel  de   la  montaitne.      I.eseiiiix       Miir-uerite  Hourycois  ipii  veliidl  iiislriiire  les  eiil';inls. 

s'iinéteieiit  et  .M.de  M.iisonneuve  tient  p.ilole.        M,  (  Hier  eiivoy;i   des  .•^ulpiiieiis  j'i  cet   époi|iie,  sur   la 

il  cli:n-:;e.i  ses  ep,iules  d'une  lourde  croix  et  l,-i       ,|,.miiiide  de   M.  DeM.iisi euve.      MM.    I.oiiiirt,   l'ai- 

pori.i    lesp;ice  dune  lieue  .iusiprîiu    soniniet       ijnj,,,    ,.r  d  Aliet,  sous  l.i  dii-ection  de  leur  supérieur. 

de  l.-i    montii^iie  mi  elle  l'ut    solennelle ni       jp   ii,ii,ii,.i   de    lluliicre    de    (.éry-Stiieryliis    lureni 

pl.'inii'e. 

I.'li.-ihitiitiou  de   .Moiitri'id  ne  pouviiit  resier 

louiileiilps  ciicli'c  ;iux    Iloiplois.      Les  colons 

eprnuvi'ient  ipielipies    einli;irr,'is  il  cet  epird  ; 

lu. lis  le  secours  i|u'eniinenii  en  itl4.'>  M.   Louis 

d'.Ailleboust  de('ouloiii;e    r.alluniii   leurs  es|H'. 

r.inces.  .M.  d  Aillehoust  remplai;;!    la  pri'inieie 

piilissiide  de  |iierre  par  une  suite    de   liejnix 

liiisiions  part'iiitemeni  reliés  eiisemlile  et  ;ivec 

le  |iriucip.d  corps  de  did'eiise.  l'rcs  du  l'iiit. 
on  l'tiiliiit  le  premier  cimetière.  Le  ( 'iiuad:!. 
y  compris  (.^iieln'c.  ne  (  omptilit  el;core  ,i  celle 
i'poi|iie  i|Ue  L'I  10  europi''ens. 

.M  <  ilier  eiiv.iyiiii  ii  \'ille.M,irie comme  mis 
si'iiiiiiiire  Icsipiaire  pii'iniers.Sulpicieiis.  Le 
ici  iiida  les  loloiis  aussi,  il  leur  coiitirm..  le 
droit  de  construire  un  loitd'iivoirde  l'iiitillei  ie 
et  renouvela  les  pouvoirs  de  .\L  de  .Miiison. 
neuve.  .Nous  si;,'ii;dons  ici  le  cliiinireiiieiu 
diiiis  1,1  coiisiitiition  de  1,1  socii'té  de  .Montréal, 
Louis  >;|V.  Kn  IHU.delivraii  l;i  colonie  de  lii 
tillelle  vexiiîoire  de  l;i  ronipaiiliie  d('s  Cent 
.\ss()cii''s.  lui  donnait  dill'ereuts  privilégies,  et 
iiuiorisjiiit  lil  .Sicieti'  de  .Montn'iil  i'i  recevoir 
tout  lei;s  ou  doliiitioli  <|iii  sei'iiit  l'iiile  en  .su 
l'aveur.  Dans  |;i  suite,  la  irriinde  comii;ii;nie 
dut  renoiH'cr  iiii  monopole  iilisolu  de  la  irjiite 
des  ix'lleteries,  et  en  eiendie  le  piiveléjre  a 
tons  les  Inihitants. 

L'on  eut  Ix-micoiip  l'i  soiittrii  des  snrpri-e.s 
des  Iroipiois,  ijui  iillèlent  Jiisi|ii'ii  tendre  des 
emhnclies  iiiix  colons.  L(>s  Iroijnois  viiiieiit 
aux  prise  aussi  avec  les  limons  et  vouiiiieiit 
en  finir  avec  eux  :  en  (piin/.e  Jours  les  .sept 
éfriises  (|lie  la  ."sociéié  de  ,Iésiis  avHJt  fondées  à 
l'extroniité  du  lac  .Siipi'iieiir  lurent  détruites 
et  brûlées  avec  leurs  missionnaires,  l^s  ijères 
Diiiiiel,  do  BiclKi'ut',  billemimd,  (Jiifiiier  et 
Ciiabiinel. 

A  lu  vue  de  cette  triste   situation,  Jlelle 
Miiiice  et  M,  De  Maisonneuve  .se  décidèrvnt  à 
aller  demander  du  secours  en  Fivince. 
Pendant  l'absence  de  M.  De  Maisonneuve 


M.  L.  O.  DAVID. 


SOIIVKNIR  UK  I.A  KKTK  DK  LA  ST.IKAN  IJAITISTK. 


imiiuiir  ^^ 


'iiimrKs  |l'^'.l.l.l^^:s 


SCS  pcr.soiiiii's  (Ml  Kr;iiMi'  ci  revint  an  C'aii,i(l,i  |iiMir 
(•(iiitiiiiier  son  ii'ii\  ir 

<  iti  ne  nt'itlip'.i  pas  IV-iliKalion  il^  la  irniicssc  M.  le 
ciiiv  Snnart,  do  son  côté,  ouvrit  an  ycininaiM'  niio 
classe  |Kinr  les  piiçoiis  et  tut  le  iireiiiier  insiitntenr 
(|("  Montival. 

X<iiis  ne  [lonvoiis  ici  passer  outre  sans  dire  un  mot 
de  loiiaiip"  il  radress(>  de  Itollard  et  les  Itj  hraves 
qui  l'ont  secondé.  lK)ii/.e  cents  f^iierrieis  sanvaftes 
allaient  so  rémiir  l'i  la  Roche. Fenilne  anx  environs  de 
Xontféal  pour  se  jeter  sur  la  ville  et  delà  devaient 
aller  détruire  fjtiiil)ec. 

Mais  Oien  suscita  pour  li»  salut  du  Canada  nii 
martyr  du  patriotisme.  Kn  Uiim,  IJol lard  avec  .seize 
liiiives  (|iiilla  VilleMarie  a  l'issue  de  la  messe  et  vint 
à  'rraces'l'oint  a  T)  ou  (i  milles  an-de.ssiis  de  Carillon 
par  on  ils  savaient  (pie  l(>s  lri;(piois  pa.ssaient  au 
retour  de  leur  chasses.  Ils  .sinstallt-reiit  dans  un  mi- 
seralilo  l'oitd(î  i),ilissades  on  ils  t'ureiit  re.joint.s  par  l' 
cliet's  saiivatres.  l'iie  bande  d'Iro'iiiois  (lariit  mais  lui 
I  epoiisisi's  par  deux  l'ois  de  suite.  h;xasp('rvs  par  .ot 
('■cIk^c,  les  Iroipiois  demandèrent  de  l'aide  à  une  haiide 
(le  r>tHt(les  leurs.  Huit  cents  hommes  s'('lanc(''rent  alors 
sur  les  palis.sa(h's.  Inutiles etl'oils  I  Ils  reculent  de 
nouveau.  L'eau  liialiiinail  cefK'iidant  aux  assi(\i;-es(|ne 
la  soir  torturait.  Ils  faisaient  des  sorties  pours'(>ii  pro 
curer  de  temps  en  temps,  mais  iindi;iv  cela,  le  licsoin 
(Je  l'eau  se  faisait  sentir.  Les  Iroipiois  en  protitc'reiit 
pour  offrir  la  vie  et  leur  amitiii  aux  indien.s(|uise  ren- 
draient i'i  eux.  Los  Hiudiis  prolitt'iont  de  c<;tte  olfre. 
I-es  Alp;oM(|uiiis  resteront  lidéles.  Les  Iroc|uois  ai>pri- 
rent  pur  ces  transfu^'w  lu  nombre  riicl  de  leurs  eiuie- 
mis  et  .jurèrent  de  vaincre  un  si  petit  nombre  ou  de 


moiiiir.  Le  moment  de  la  lutte  est  venu.  Dollard 
cliai'Ko  à  miiiaille  un  inousi|uet  (pii  doit  éclater  en 
tombant  et  le  lancer  avec  force,  l'ne  branche  d'ar- 
bre- ariète  au  passaire  le  tei'iible  eiifriii  de  (h^structioii 
«ini  retoinlK'  sur  ces  KraïK.'ais,  ipii  cribles  de  blessures 
resisi.iient  jusiiu'aii  dernier  soupir,  l'n  seul  fiit.sauvc 
pat   l(\s  .>auvai,'es  ijui  le  livivreiii  au  bmlier. 

Cet  exploit  sauva  le  Canada.  Kn  etiet.  les  !ro(piiijs 
songeant  à  ( c  i|iie  17  bi-avesseulome!itavaieiita( coni- 
pli,  crm'ciit  i|iriiiie  atta(pio(le  Iront,  contre  de  sembla- 
bles hommes,  ne  pouvait  (|n'(''chouer  misérablement. 

L'année  1  lit >:> ouvrit  ii ne i'ie  nouvelle  |iuur  le  Canada. 
Km  remplacement  de  la  Coinpam.ie  des  Cent  .Associes, 
on  établit  une  .■idiniiiistration  judiciaire.  Le  roi  civa 
lin  conseil  lixe  apjicie  Conseil  .Souverain  de  <^iiel)ec. 
Montréal,  continu. lii  li  proi^fosser.  I>a  population  de 
7-  personnes  (inelle  l'Iait  en  lli4i'  était  monti'o  à  itti 
en  lii.'iii  il  :'i7l'en  Ibilila.'iL'.'ien  liili.')  il  .>*.'iilen  IIhL'.  On 
coinmeia;:!  il  ouvrir  un  deuxième  cimoliéme.  «  Mi  tu 
des  rues  et  des  lii-'in  ii  \l\rJ,  on  con-.triiisit  ,'i  Moiilrciil 
(piiilre-vintft  (piiitorze  maisons. 

Le  i')  t'eviier  Kil:'.,  le  Cjinadii  fut  c|iroiivé  pjir  nn 
terrible  treinblenieiit  de  tei're  dent  les  secours  s(> 
lii'ont  sentir  (iliis  de  six  mois.  Kiiliii,  le  renfort 
depuis  si  loiif:;einiis  atlendn.  arrivii  1  M.  le  Miiiripiis 
de  Triicy  déii.ii'iua  ii  Québec  avec  (pioUpies  conipii- 
unies  du  r(''?;iment  de  Caiii;iiaii  ."^iilièivs.  Après  cpiel 
epies  (léméN's  iiii  sujet  de  la  desiituiion  de  M.  de  M.d- 
soimoiive  connue  .uouverneur  do  V'ille-Miirie  ot  dos 
droits  de  la  société  do  Siiint-Sulpico,  M.  de  Mai.soii- 
neuve  retouruii  il  Piiris  où  il  mourut  le  neuf  septem- 
bre lt>7(i. 

En    lt>7(),  Mi;r  de   Laval    fut  nommé  EviMpie    de 


(/iielioc,  L'(^>;li^e  piiroi.ssiale  fut  ei  ip'o  plus  tard.  Le 
séminaire'  oD'rit  |Hiiir  i  etio  foiidaiion  une  somme  de 
trois  mille  livres  tournois  payable  on  irojs  mis  et  doi4 
terrains  situes  derrière  sii  m.iison  sur  la  h;iiirour  de  la 

lile  .Votre  l),ime.  (^iiol^pie  toiM  voulussent  colltri- 
b'ior  il  la  |«iiirsuile  des  travaux,  l'ouvrjip-  (raina 
(pnd'|IIOs  iilinees  il  ciillse  de  1,1  p.iuvrole  des  colons  ot 
no  fut  termine  ipron  l('>7'<.  Les  (nions  eurent  encore 
i|liel(pies  ilcméles  iivec  les  sauvages.  Les  lr(Hpiois 
se  moiiirèreni  souvent  |K'rlMos  ot  féroces.  M;iis  ce 
ipi'il  y  a  (II*  plus  déploiiiblo,  c'est  le  massacre  do 
L'ichino.  iJiins  la  nuit  du  4  au  i'i  août  liW.)  tout  re|Hi. 
s.iil  dans  les  hiibitations  de  l'Ile  de  Montréal,  pendiint 
ipi  au  dehors  la  pluie  taisait  liitie  et  i|il(>  L'iim  lio<{iiois 
triiveisiiienl  le  lac  SI  Liiii".  iliiis  leurs  canots  ilKcosse 
Ils  iili'ii'dent  en  ^il(>iic<>  sur  la  cote  de  Licliino  et 
oiitoiiicnt  toutes  les  maisons  dans  un  liiyon  de  plii- 
-ioiirs  lieues.  Kielltôt  les  pot  tes  sont  enfoncées  ot  les 
ileineiires  dîiiis  le>i|Uolles  les  Irixpiois  ne  |ieuvent 
pénétrer  sont  livrées  aux  tiammos.  Les  iMiiiiroaiix 
tuèrent  les  liesiiaiix.  briiloroni  les  li.ibitations,  empa- 
lèrent des  l'ommes  et  forcèieilt  des  |i('>res  à  jeter  dans 
les  lliimnies  leurs  eiil'iints.  M.  de  lienonville  donna 
au  chevalier  de  N'iiiidroiiil  ordre  de  se  jeter  dans 
le  loit  Uolliilid  ;iv(>c  ses  troupes.  .M.  de  .SiiImm'- 
Ciiso  il  la  tète  de  ses  vololitiiires  .iccoiirt  niiiis  il  esl 
arrête  pjir  M  lie  Vaiidrenil  (|iii  alléguait  ;ivoir  rei.ii 
dos  ordres  do  ne  rien  ris(pier.  !/•  déiiicheiiKMif  du 
fort  Kémy  envoyé  par  Doiioin  illo  iui  secoarsde  M. 
de  V'iiiidreiiil  fut  lui  aussi  exteiiiiinc'',  l'Iusieurs  otli- 
ciers  furent  pris  et  emmenés ,iux  vilLincsilos  liiHpiois. 
Les  desiistros  ot   les  rava;,'os  furent  énormes. 

l'Iiis  tard  cepondant  M,  de  l'iiuiteiiac  inlllycii  iiux 
IriKpiois  et  d'autres  sjiiivii;;('s  une  rude  lei;on.  Il 
t.iillii  le-.  Iroiplois  on  piiM  e  et  piil'lil  île  l'Ile  l'e  lot  II!  7 
jiiillei  li'i'.ill  avec  i'i.iiiiii  hommes,  il  r.ivai;ea  les  deux 
cantons  des  t  hinolitii.nues  et  des  (  (iiiieïoiits.  (Y>tte 
loimuo  ;;uerre  se  leriniiiii  par  le  tiviitc  île  Kysw  ick  en 
U>'.i7.  Ce  n'est  pas  notre  intention  de  donner  un  iV'cit 
detailli''  de  tous  l(>s  événements  ipii  ont  eu  lieu  a  lettn 
cpoipie.  Il  nous  man(|UO  l'espace  iK'-cossiiire  |iour  le 
faire.  L-s  •■vènomeiiis  itimiedialemont  aiiti'rieiirs  ù 
la  cii|)ituliitioii  de  .Monirèiil  sont  bien  connus  ot  par- 
lent haulemenl  en  faveur  des  Montcilm,  et  des  de 
Le  vis. 

Lii  lutte  suprême  idliiit  s'en;;iip'r,  Udlfe  vint  ii.ssié- 
fifv  t^iielM'c.  Le  K!  septembre  17.V.I  iivant  le  lover 
du  .Soleil,  les  troii|ies  iinirlaises  couvrirent  le>  plaines 
d'Abrahiim.  Moiitcalm  accourut  de  lioiiuporl  avoi 
4,;'i<Ki  hommes  voulut  enf,'iiK'er  le  combat  avant  <^ue 
l'ennemi  eut  le  temps  do  se  retriincher.  Wolfo  avait 
commandé  ii  ses  soldats  de  mettre  deux  biilles  dant 
leurs  fusils  et  (le  no  tirer  (pie  ipiand  les  i''iMni;iii« 
.seraient  ii  vin^'t  pas.  L'ordre  fut  ex(''ciilé  iiniictiiel'" 
mont  ot  cett(>  terrible  dr-charf^e  mit  les  Ki,iu(,'ai-  1 1, 
déroute,  Wolte  et  .Moiitt-alm  fiiretit  tues  tous  !■.••* 
deux.  Les  l''riiii(;iiis  perdirent  diins  cette  fatide  jour- 
IK'O  pri's  de  KNWi  hommes,  la  perte  des  .Anjil.iis.  s'éleva 
i'i  7i">  homnu's  environ.  Kameztiy  ii  (pii  le  yoiiver. 
noiir  avait  contié  Qiiéliec  céda  hi  phice  |(is(|ue  le 
prinlomps  tut  arrivé,  do  I/'\  is  iivec  7'Hiii  honimes 
iiiiircha  sur  (Québec  et  offrit  le  comliit  ,i  .Miirray  dans 
les  phiines  de  Stiinte  Koye  le  L'f*  avril  I7iiii.  Les  .An- 
glais retiiiitèreiit  en  di'sordre.  l)e  Le\  is  investit 
i,iii(''l«'c  lUiiis  ne  put  la  prendic  n  .lyaiil  pus  de  renfort. 
Il  ne  lui  restiiil  ipia  replier siii  .M  jutieiil,  Knvelo|>|)é 
par  l'ii.iiiHi  .Aniflais.  il  consentit  ii  se  reiidfe,  M»rtis 
icclaniiint  pour  ses  lr()iip(\s  les  hnmieiirs  de  la  fiiierre. 
cette  deniande  si  leiiitimo  fut  repoiissee.  Le  h  nep. 
tembre  I7(iii,  le  lidiéral  Amlieisl  -miiiiit  la  capiliila. 
tioii  de  Montréal,  U's  .Viiglais  pineiit  possession  de 
la  ville  et  le  gouverneur,  le  ji-enerîil  do  l/'vi»  les 
troupes  et  les  fomiioiinaires  s'emliaripiérenl  piiiii  la 
mère-patrie,  La  capiinlalioii  de  Montréal  iivii,i  s|«-. 
cifie  (pie  les  hiibii/ints  ot  les  i-ommiinjiiiies  (nnseî 
Vident  leur  relif^ioii  et  tous  leurs  biens  ;  cepeiidani 
lin  nr.ind  iioiiibii'  de  làiiiillos  a  l'iiise  .illéreiii  en 
Krance. 

liCs  américains  en  I77ri  attaipioriMit  le  Caiiiid  i.  Ils 
enlevèrent  pluslems  foiK  IN  l'altitipièreiit  de  nou- 
veau on  IMli',  Ces  Américains  battus  sur  ;i  points 
en  ixll'  furent  plus  heureux  I  aiiiii'e  suivante  mais 
durent  cependant  battic  en  loirallo  ))iir  suite  de  lein'H 
défaites  à  Chrystler's  Karm  et  l'i  Chiiieiiiif^iuiy. 
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M    RAYMOND  PREFONTAINE.   Mairt  île  Mo.nr<al 


M    JACQUES  VIGKK      ■-;  Mairr  >lc  Mimli.al. 


I..I  paix  t'iit  ciiiicliio  Pli  l.»l.'i. 

I.i's  r,iliailiiMi>  l'iliciit  prives  de  liMiis  dixiils.  Ils 
l'I.'iii'lit  lii'i.'li.:;('s  par  1rs  All;.'lais  et  ils  cimi.'iil'ciit  l'idi'i' 
(le  r('V('iiilii|iUT  leurs  (liniis  par  la  t'oree  ouverte. 

'rmit  lo  iiioiiile  sait  pai  taiteiiieiit  les  détails  do  I  in- 
siiiieetidii  de  l><:i7, 

Seinblaliip  au  sauvajrp,  etilaiit  <ios  Iniis  (|iii.  luttant 
eeiiti-e  ses  piiiieinis,  se  haisso  soudain  au  iiiilieu  du 
t eiiibat  |)our  ramasser  un  objet  de  vorroteiie  dont  i! 
(iiiioni  Kl  tête,  la  ville  de  Moiitival.  iiuoiciiie  en  pioie 
aux  lioiii'uisde  la  irupiie  intestine,  ipoiirsuivait  ses 
aiiielioratiniis  et  ses  airiviiidissenients, 

I/'.s  prolesianl-  l'Ievaient  siiciessiveineiit  lailiapel- 
le  deji  Riptistes  sur  la  l'iieSte  Hi^lèiie  ls:il  sur  la  ruo 
Wi  |lin>,'ioii  un  temple  (In.".:!  iiui  l'ut  brûlé  en l><4.'i. 

Ui  villle  de  .Montréal  aelieta  en  lf<MtidesSulpieio!is, 
le  iiiri'é  de  la  Place  d'Arnios  et  donna  en  \KVJ  ii  M.  .1. 
'lav  le  piivilètre  d'alimenter  d'eau  la  population  par 
me  niacliine  de  la  force  do  -in  chevaux  va|M>ur. 
I, eau  amenée  du  Si  Liiirent,  était  mise  en  réserve 
lansdeiix  citernes  coiiienant  :.'.')i i,i h k i  i;alloiiset  élevés 
de  L'T  pieds  seuleiiieiit  au  ili-ssus  du  niveau  de  la  rue 
Notie  Daine,  de  ■...rte  (piune  grande  partie  des  habi 
tants  dînait  recourir  aux  pnrteiirs  d'eau.  1,'iiistruc- 
tinii  du  [«Miple  ne  pouvait  être  ni''frlii;i'.  l/yf  frères 
delà  ItiM  trine  CliU'tienne  ouvrirent  deux  clas.sps  en 
If.'iT.  I/'s  l'éres  ,lt'',suiles  revinrent  au  pays  en 
1x4^.  I  II  l"<3<i  fut  éiiy:é  l'cvi'clié  aii;;licaii  île  Moii- 
tri'al  cl  .11  Ifc'il  fut  («  iiile  par  .Mi;r  lîmiiiret,  la  pierr(> 
,ini;ulaiii  ii"  la  ratliedrale  .St  l'ierre.  Parmi  les  édi- 
lùe>  e|évcc>  dep  lis  citons  :  le  Tlieiitre  Royal,  le  fou- 
vent  de  Vill'  Marie,  le  ^rraiid  ."séniiiiaire  de  .st-Sulpice, 
lo  colléjre  lie  .Moiitn'Ml,  la  baiiipie  MoLsoii  1 1"^.'.:! i.  le 
1)1  ill  .--bed,  léjflisc  de  .li'siH  et  une  loiile  d'autres.  Le 
L'L' mai  IXlT,  une  pioclainatioii  annoln,'ait  aux  Cana- 
(liens  la  fin  do  la  con-tituiion  de  l«40otlo  c.ommonce- 

llielit  lie  I  Tllioil   Kéilclale. 


Nous  liltirons  l'attention  de  nos  lecteurs  sur  l'annon- 
ce de  M.  A.  Morrissette,  l'Iiotoliraveur. 


M.  T.'vNCREDE  Bi&:nvenu 


GERANT  GENERAL   DE   LA  BANQUE 
JACQUES   ,  ARTIER 

Le  nouveau  Itérant  descend  d'une  des  jibis  ancien- 
nes lamilles  du  comte  de  Vercbéres.  .-son  (K'-ie  était 
neveu  de  fou  Sir  Ily|M>lite  Uafoiitaiiie,  et  sa  mère, 
madame  (  «ctavie  bi''ose.  tille  de  M.  .Silvaiii  Lirose  un 
vétéran  de  Is.'m. 

Ni' le  L'il  .\vril  lf*tiii,  .M.  Hienvenu  n'avait  pas  tout 
a  fait  atteint  ses  trente-six  ans.  lorsipie  les  directeurs 
do  la  liaiiipie  .lac(pii's-(',iriier  l'ont  a[(fH  •  au  poste  do 
coiitiaiice  ipi  II  oc(  iipe  aujourd  lioi  Kléve  du  Colléiro 
Coinmi'rcial  de  Varennes,  le  i  .aii'  bampiiei  a  rem- 
porté son  diplôme  avec  la  médaille  du  <ioiiverneu!- 
<  iéiiéral  :  un  Joli  début,  n'est  ce  pas  y  sous  les  aupices 
de  Cl"  profes-seur  remarquable  ipi'i'i  été  .M.  .1.  IL  Fitz- 
simnions.  Puis  il  devint  professeur  d'als;ùbre,  d'ari- 
tlimétiqno  et  de  comptabilité,  sciences  p.(.ssabloinent 
rcbaib.itives  mais  indis|K'iisable  à  un  linancier  vrai- 
ment difjiK»  de  ce  nom. 

Il  y  a  une  dizaine  d  années  déjà  ipie  M.  'l'aiicréde 
Hienvenu  est  entii''  à  la  lianipie  .laci|ues-( 'ailier  dont 
il  a  é'é  l'inspecteur  .iv.int  de  devenir  assistant  iji'raiit, 
position  ipi'il  a  occujii'ee  avec  une  réelle  distinction 
et  où  il  a  eu  roccasion  fri'ipiente  d'exercer  les  (|ualilés 
d(>  tact,  de  fermeté,  de  prudence  et  de  courtoisie  dont 
il  trouve  aujourd  liiii  la  récompense. 

Les  méthodes  comineiciales,  ù  notrt!  épo(|Ue,  siibis- 
.sont  de  notables  transforiiiatioiis,  les  immenses  pro- 
.iTlès  accomplis  dans  toutes  les  branches  de  l'activité 
humaine,  en  cette  etoiiiiante  lindcsiécle.i'ntraineroiit 
forci'ineiit  des  chani;eineiits  dans  radministration  des 
HaïKpii's  coiiime  dans  toutes  les  autres  administration. 
A  une  époiiue  nouvelle,  il  faut  des  hommes  nouveaux 
hommes  d'initiative  au.\  vues  laiffcs,  ennemis  des  mé- 
thodes routinières  et  partistins  ré.solus  du  proj;résdans 
toute.s  ses  inanifestiition,  diiiis  toutes  ses  tendances  vers 
lo  bien  et  la  prospérité  du  pays. 

M.  Itienvenu,  avec  l'cxpérienco  jiratiqiic  acquise  au 
cours  d'une  carrière  financière  qui  commenta  comp- 


ter, a  devant  lui  un  bel  avenir,  et  i.  ,  les  cercles 
cominerclaux  oi'i  l'on  ii  eu  l'oucasion  d  apprécier  ses 
talents  d'a'.tininistrateiir,  sa  iiomiimtion  à  la  position 
do  ^fiant  de  la  lianiiue.Iaciiues-Carlieraeté accueillie 
avec  une  faveur  maripiee. 


i..\   CANA  1)1  i:nnI':. 

Iji  ('anaJienne,  ce  ty|K'  iiitércs.saiit  que  nous  aimons, 
la  Canadienne  de  notre  Joiinesse,  colle  (pie  nous  cou- 
doyons, nos  iMïtits-enfaiits  no  la  connaîtront  (|u'iiiipar- 
faitiMiient.  dans  un  vaiîue  souvenir,  car  cette  tif;ure 
originale  perd,  chaipie  iour,  de  sa  netteté. 

("était.  Il  y  a  (h'ii  d'années  encore,  un  portrait  très 
clair,  très  distinct,  mais  il  se  barbouille  à  vue  (r(eili 
et  les  traits  s'allèrent.  Il  se  moditie  sous  les  intliieii- 
ces  multiples  ipi'exorce  sur  lui,  j^'iûce  à  nos  facilités 
de  commuiiicaiions,  le  rappioi  heinoiit  de  races. 

Os  .iltératioiis  lui  viennent  encore  du  contJict  dos 
iniiltifiides  (pli  s'entassent  dans  les  villes,  où  l'on  .sent 
la  tie\  le  des  allaires  i|ui  il(''saf;r*'',iro  la  famille,  ouvre 
la  labi  •  d'hiite  l'I  retivcii  aux  repas  le  cercle  de  la 
maison 

Iji  presse  y  appose  aussi  une  empreinte  étianf;ére. 
Telle  ipii,  dans  son  eiil'aiico,  no  connaissait  (pie  les 
innocents  commérages  de  son  vilhiKo,  sent  (pie  sa  tête 
va  se  délra(|uer  sous  les  torrents  de  noiivelios  que, 
tous  les  .soirs,  do  tous  les  points  du  globe,  on  lui  dis- 
tribue iwiir  un  sou.  Kt  ce  |M'tit  cerveau,  autrefois 
calm(>  et  paisible,  est  siirexcilé,  bouleversé  par  les 
récits  e.Miavagaiits,  éloiirdi.s.sants,  les  procès  .scanda- 
leux ipi'elle  n'eût  pas  osé  lire— c'eût  été  un  si  mau- 
vais livre — ces  aiméi^s  dernières. 

l'oiirtant.  c'est  dans  ce  monde  nouveau  (pi'on  fait 
la  géiiéralion  qui  pousse.  Que  (lire  de  la  bicyclette  '■ 
Mais  non,  vous  aile/,  sourire,  n'en  parlons  pas  :  et  puis 
elle  n'est  pas  encore  inaltres.se  ici  ;  qucl(|ues  mois, 
probablement,  lui  suffiront  poui'  franchir  la  distiime 
qui  hi  sépare  de  riou.s  ;  enfin,  n'anticipons  pas. 

Avant  donc  que  la  Canadienne  du  XIXe  siècle  ait 
été  supplantée  par  la  femme  de  promesse  du  XXe 


SULVICNIK  m  LA  I.riK  l)K  LA  !i'\  .ilOANHAniS'l'l-;. 


LK  MONJMliNT  MAIbONNEUVE 


Vlllliti'  :  Mill    lllll'ilJI'   du    IlISc    iini'lll'    ;l|i|i<>lll'    l'iMll'ol'l, 

est  l'iiiis)'  (II'  |KM'liii'li.iliiiiis  (liiiit  II'  |it'ol>li'iui'  l'iiilmi- 

riISSI'  IHH  l'I'lllllHIllstl'S.       Klll'  mIiiH'  II'  l'llt|l|lltlllt  «'t  ll'l'll 

MSI'  pus  toiijiilirs  ,iv«»c  pnit  ;  li  llll"  i|iii  Iriiviiillc  m- 
soiifii'  iiu'ii  se  piii'i',  siniilii'  M)'ivi'iii  un  vi'li'inoiit 
iiilli'  il  un  cHlilli'lii't,  Il  un(>  |iliiiiii'.  Cliiii  uti  vit  nu 
Jour  le  ioiii',  iK'i'ionMi'  n'iiin.issi'  i|(>  tbrtiini'. 

Aux  soins  ilo  lu  nii''ii'  ili"  tuniillt'  ot  li  su  iH'sojtiio  (!<• 
ini'nn;;oii'  i|U'i'1Ip  sjiit  ivinplir  iln  rnsto,  lu  li'innic  ù  lu 
runipauni'  ujonti'  lu  l'ultui'i'  d'un  jui'diriKt.  U'  Jui'din 
potuKcr  lui  '-it  l'utitTi'iiii'iit  di'volu.  Kilo  y  s»>irii', 
outil'  li's  li'Kiniii's.  i|ui'li|Ui^-»  pjuiiii's  uiix  vertus  inMi 
culi's.  F;IIi'  riiltivi'  uiissi,  p.if  11  pur  lu,  di-s  îlivus 
quVilc  dispixi'  iMi  d(!  niiiiios  pluti's  liundrs,  suns  se 
pi'iV)«('ii|>t'r  ruiiiini'  l'Aiijrluisi' di'  Ir-.  inuiiiT  jiiliiniMit, 
dVn  fnilx'llii,  d'i'ii  piiciiscr  lu  di'nii'iiri' :  point  di'  vi- 
);ii(M  ^îiiiMpunii'-.,  di' tVuUliP  voi'iluii' ipii  couii-nt  ot 
s'PMiuiont  sous  les  li'ni'ti'<">.  Su  vie  toujoui's  sirieuse 
se  l'élli'idiit  iu.s(|iie  dun-i  ii'lte  utnenee  de  i'o<iliett(!l'ie 
pouf  le  di'i'iir. 

D.ins  le  li'iup-i  de-i  IVioltes,  elle  tiuvuiijc  UUX 
elluinps  uiissi  rudenieut  ijUe  llioiuine. 

A  lu  ville,  resi  diUiTent.  I.es  lol^ir-^.  Mon.  il  n'y  eu 
u  l>.is  ussez  ;  niii-'  les  l'eonoinies  de  temps  prises  . sur 
le^  soins  (loin 'sMipies  sont  pres'pie  toujours  dépensées 
uu  piollt  de  l)i>nnes  leiivre-,  uyunt  pour  luit  de  seeoii- 
rir  le  p.iuvre.  le  désli 'lité.  Los  leuvres  philiiiitliro- 
piiples  (pie  l'on  jHwoiiise  mijoui'd'liui,  ne  sont  pus  iiiit* 
noiiveuiité  iluiis  lu  relif;iou  eutliolique  :  elles itliunKcnt 
de  nom.  voilù  tout.  Aider  li  i(li;îence  ii  toujours  (''té 
un  des  prereptes  t'orinels  de  notre  relij;iiin,  iluiis  ce 
puys  on  le  suit  u  lu  lettre  ;  les  eieiirs  sont  d'or.  Quoi- 
ipie  loiiulile  ipie  soit  ee  sentiment  de  cominisérutioii 
|X)iir  un  t'ière  nKiUiemeux.  il  est  u  leiiietter  cpioii  ne 
ciiinpienne  et  ne  pruliipie  ici  ipie  lu  cliurité  ipii  u  un 
riMiltut  imiiuHii.it.  sensible,  puipuble  ;  piU'  exemple  , 
lelle  (pli  donne  l'i  m:ina«'r  à  eeliii  qui  u  l'uim,  qui  vét 
celui  qui  soiittre  du  froid.  I.'ussistuiiee  u  des  liesoin» 
plus  t'Ievi^j.  plus  déliiuts,  plus  subtils,  niuis  non 
moins  iir.uents  u  noire  epni|ui'  ;  on  lu  ii(';rli;;e. 

l/i  l'eiiime  cuiiudienne  ne  romnrend  p,is  ((u'uider 
une  insiiiuti'Hi  ipii  u  pour  lui.  de  liuiisser  le  iiiveuii 
intellectuel  et  imoi;i1  d'iiii  peu]iie.  est  nue  (cuvre  lui- 
iiiuiiiluiie,  plus  tructiieiisc  que  île  secourir  des  misères 
isolées,  utix  de;  'liers  ('clielons  de  i  échelle  soc'  'le  chez 
les  déjrrudé's,  les  inlirines,  le  ri''sidu  de   :^.i.i'e  ruce. 

(  é-^t  uiiisi  qu'uvec  t.iiu  iriiistitiitions  philuiitliropi- 
ques,  Mimliéul,  lu  métropole  de  notre  puys,  iiossiile 


esquissons  .su  chère  silhouette,  et  que  nos  enl'.iiits 
suclieiit  un  peu  ce  que  nous  uvoiis  été  ! 

Au  physique,  uiirontelles  notic  tuille  c  urte  et 
notre  mine  ii'ru.ssoiiillette 'r*  l'ii  |X!ii  d'enibonpoint  ne 
nous  sii  d  pus  mal  ;  le  teint  ne  se  tiétrit  jius  très  vite 
et  lu  ti,rure  reste  ugréuble.  Poiirtunt,  uiiiourd'hiii^ 
beuiicoiip  ont  horreur  d'une  rondelette  :  on  préfère  les 
femmes  éluiuA's.  (  »ii  purvieiit  i"!  s'umincir.  fiiùce  un 
biiiitin'/.  iiiix  exercices  en  plein  uir,  ,iii  sport  :  toutes 
choses  que  lu  vériDible  Canudiemie  n'ujumuisuiiiKM's  : 
faire  lu  diète,  prendre  des  lioiiillons  d'uir  piiretsuivre 
les  renies  de  l'hy^dène.  Voyez  donc  comme  déj.t  elle 
se  iiiétjiinorphose.  Au  fond  de  nos  ciiinpaiines,  là  où 
les  types  .sont  encore  intacts,  on  se  méprend  sur  le 
cuructére  d'une  coinputriote  en  voie  de  trunsformu. 
tion  :  ■'  on  entend  de  bruvts  frens  qui  chiiclioteiit  entre 
eux  :  "  liens, Je  lu  prenuis  pour  une  Aiij;luise  I  "  Kt 
puis  l'ullure,  tout  vu  clii..";er. 

Iji  (^unudienne  a  l'air  .lévot,  ses  livres  de  prières 
sont  voluiiiineux,  les  anciens,  c'(>st  oiitendii,  cai',  à 
pr('.seiit,  on  en  tuitipii  sont  de  minuscules  bijoux. 
Elle  no  redresse  pas  la  tète  avec  Hertô  et  ostentation, 
su  démurche  est  modeste,  et  on  sent  que  la  irravilé 
fait  vite  place  à  lu  frivolité  chez  la  Jeune  femme. 
Elle  devient  suf^e  prémulurément  sous  les  devoirs 
multiples  que  lui  impose  lu  maternité.  A  .sou  lofais, 
les  minois  frais  et  roses  urrivent  poussés  les  uns  uiirés 
les  autres. 

(■'est  ici,  au  milieu  des  siens,  que  se  déploient  ses 
plus  belles  facultés,  que  se  révèle  son  cieur  qui  se 
donne,  qui  se  dépense  jusqu'à  l'héroTsme. 

Nos  père  ont  pensé  juste,  quand  ils  l'ont  chantée 
dans  l'hymne  national  ;  elle  personnifie  vraiment  la 


^'loire.  lu  foice  de  noire  ruée,  (^iiund  lu  loïKiiièie 
vint  nous  arracher  à  la  mère  pallie,  il  seiiililuit  (pie 
soixu.itedix  mille  ànuîs  que  nous  étions  alors  d!s])u- 
raitruieiit  bientôt,  [«'rduiis  dans  les  HoLs  envahissants 
de  l'émiiiraiion  étrangère  :  mais  on  uvuit  compté  sans 
elle,  .sans  lu  femme-  Aujourd'hiii  nous  .sommes  un 
million  et  demi,  et  qiiund  nous  eliuntons  "  Vive  la 
(^iiiudienne  '  nous  sentons  (pi'elle  est  toujours  notre 
espérunce. 

(iunlienne  iiiti'frre  des  mn'Ui.-.,  elle  rend  le  loyer 
Uii'ii'uble  :  le  ("anudieii  y  demeure  le  i)lus  souvent 
attaché.  L(ïs  réunions  de  fumille  sont  nombreuses  et 
suies.  Tout  est  un  prétexte  pour  se  rassemliler.  pour 
fêter. 

Aussi  le„s  traditions  se  conservent  longtemps  :  de 
vieilles  boniurs  histoires  qui  n'ont  souvent  d'autre 
mérite  ipie  celui  de  faire  rire,  vont  de  Ixiiiche  en  bou- 
che et  pas.serout  peut-être  ainsi  a  lu  postérité. 

Les  vertus  domestiques  .sont  donc  dé',  'oppées  à  un 
très  liuiit  point  (lie/,  la  Can.-iilieiine  et  s'allient  puri'ai- 
teinent  avec,  .ses  sentiments  relif;ieux.  Su  foi  est 
roliuste  et  su  véiiéralioii  pour  \?  clergé,  profoncie.  .S,i 
conduite  (>st  généralement  (rac(wid  avec  ses  principi>s 
et  elle  accomplit  scrupuleusement  ce  qu'elle  croit 
eue  son  devoir. 

Dans  nos  cuinpugnes,  là  où  la  distance  ù  l'église  est 
longue,  la  piété  est  moins  grande  que  dans  nos  villes. 
Ivft  femme,  dans  les  villes,  suit  les  confréries,  les 
retraite.s,  u.ssiégo  les  confessionnaux.  Su  ferveur, 
cependant,  ne  la  prémunit  pas  avec  assez  de  force 
contre  certains  défauts  qui,  pour  n'être  que  véniels 
n'en  constituent  pas  moins  une  plaie  sociale  pour 
notre   pays.    Ainsi,   la  Canadienne   a  beaucoup  de 
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SOUVEN'IR  DE  LA  FETO  DE  LA  ST-JEAN-BAITISTE. 


Il 


Rue  St-Denis. 


Rue  St- Laurent,  vue  de  ta  rue  Craig. 


Carré  St-Louis. 


Bureau  de  Poste  et  Banque  de  Montn  al. 


M.  L.idiiiH-ciii' c-it  ne  (>l  ,1  t'ti' «•Irvi'' à  l;i  liiiiiiiMiiiic. 
iiiissi.  son  iiiiio  iiii|iii'ssiiiiiiiiil)l(>  csl-olli'  (mkoic  iilciuc 
iips(''tn.iiiiitiiiiis  (le  s;i  ixeniicre  J('iiiics.se.  ("(>•;(  ;i  St- 
Andiv  d'Alfioiiliniil  nn'il  ,i  vu  lo.joi!r,  ix)in-  la  |iremii'' 
Vf  Ibis,  le  ^  '  l(  idhii'  l>il(l.  CV't.iit  on  MUtoiniie,  siiismi 
iiNiii'CfiiioP  lif  ildiii  is  llisI<'s.s('^s  qui  loiiilont  les  finîtes 
icvciisos  f r  l'ont  luilpilci'  li's  iii'nrs.  !,<>  jcinio  Kdniond 
;i  |H'ni  ctro  ('in|ioiic,  en  ncii^siint,  ce  (|uiir:iiit  ;.n\  \<t)i' 
ti-i  ponr  clnintcr  i>i  iiiciiii'i'.  fiir  loujoins,  (icimis,  il  ,i 
su  iiiddiniKT  Mvs  cli.int.s  Miix  lionivux,  coninic  j  un.ii-i. 
il  h.i  iiliisi-  une  l.iiiiic  il  linlbitnni'. 

T'iui  icnnc.  coninio  ceux,  <riiill(Mn's,  <|ni  sont  initlis 
liosc-.  ,1  di'vcnii' lie  (|ii('li|M  iiiipoiliuice,  ilii  îiiiin' IVcolc 
ot  IcsiiMiN.  Il  .1  tfidopiM' li  l'îiise  siif  Ip.'i  >ii-év(<s  iiiix 
.smIiIcs  dnivs  de  l'I  llltiiniliiis,  pf  dîiiis  les  Ibivls  de 
ufiimls  |)iiis  i|ii  il  csc'dfidMit  k'stcniont  |MMii'|ili)np'i',si',s 
1,.^,11'ds  cl  ciiiidii  d.iiis  (■,o.sliofi/oii.s(|iii  liiii)iii-|iiii'nt  di'-- 
j,(.  1  tcliiiiii.  ,111  uoiivoniiiil,  diMis  une  de  ces  i;f;iiiili's 
i'nili,iii'.ition<  nisti'|Mi's(|ii'il  clioisis.siiitdp  iiiVililcitidii. 
il  rondnis.iit  liiMVPinpnt  et  iniidoiniiient  ses  ix'lits 
.iiiiis  siii  li's  ondes  souvent  eoiiiKincéps,  (>t  lu  teni|iéte 
renllioMsiMsin;iit  tout  loiiiiiic  les  couclicfs  de  soleil  le 
l'eild.iieiit  ivveiii'.  .Son  |ii'ie,  Mis  d'oiiviiof  et  ollvft'pf 
lui  iiiéiiic.  et  sa  iiiéfp,  lllle  de  citltiviitpuf.s,  lui  ont 
tiMiismis  I  iiMioiif  lin  liiivail  qu'il  a  pieusement  ion- 
s'Mvé.  Aussi,  est  ce  une  joie,  poiiilui,de  letotlliief  vei's 
tes  joui's  d'antan  et  de  s'exeicef  aux  ti'iivaux  des 
I  liamps  p  nr  m'  l'eposeï  un  ixiii  et  ietfem|x?r  son  imii- 
»;inatioii  d  entant  <le  la  eaiiipagiie. 


Ajiivs  avoif  t'ait  sesi''tn(lesi''|i''inentaifes  à  l'i'folede'^ 
l'it'ftis  de  St-Viateiii.  a  .st-.Vndiv,  leji'iine  l'jlinoiiil  lut 
plaet''  an  f'olk'iic  Itouiiicl.  à  Ki.naiid,  poiif  y  enti'PiU'en 
dfe  ses  «''Indes  <  lassii|iies.     11  i-otuiiicni,'a  en    I^T'.!  et 
six  ans  aini's,    il  soitait  de  cette  «l'amlp  insliintion 


M.  EDMOND  LADOUCBUR. 


apivs  des  études  liiillanles  ipn  lui  ni(>iitèi'0lit,  cliaiiuo 
année,  des  pfix  nombreux  et  des  lonan.ire.ssineèi'es  de 
la  paît  de  ses  ptvcepteni's. 

A  Hii,Miid,  les  boaiitt'.s  de  la  natiiie  noie  laisst^'ient 
pas  il  sensihle,  et  là,  surtout,  il  s'pst  l'évélé  cet  obspf. 
vateii  lidèle  et  ee  ptiete  suave  (|u'il  a  pi'otivt''  t'tfe 
depuis  I„i  inajestiicuse  iiiontaKUP  de  Ri.uaud  lui 
a  aiiMt  lié  tie  snhlinips  (''lans  |  km '1  in  lies,  et,  tpie  de  M. 
Ii>s  tlioses  il  a  eerilt's  sur  les  Jolies  eiist-aile-s  du  villa- 
lie.  et.  la  eliapidle  de  I.,oiirdes,  ee  temple  coi)uet  et 
niysteiieiix,  liaidiiinMil  Juilie  sut'  ce  rocher,  au  pii^tl 
iluipiel  il  allait  souvent  retrem|)er  une  l'oi  (|u'il  a 
toujours  fonservi''e.  C'est  donc  avec  peine  i^u'il  a 
quitt(''.son  "Aima  Mater"  pour  venir,  à  Moiitréaj,  coin- 
ineiicor  à  forger  son  armes  itoiir  les  luttes  de  la    vie. 

Devenir  avoiat,  t^'éUiit  son  aiubition  ;  mais,  avant 
lie  se  taire  i''tndiant  en  droit,  il  voulut  satisfaire  un 
|)eu  la  plume  tpii  lui  brûlait  les  doigts,  et  il  se  lit 
ioiirnaliste.  l'endant  deux  aimiies,  il  fut  attaciR'  à  la 
rt'tlaetion  <le  "L'Etendard"  et  de  "La  Patrie"  et  fut  un 
forres|xindant  assiilii  du  "Monde  lllustiv"  sous  le 
nom  tIe  plume  de  "Loreiizo". 

En  IHSd,  },{.  Ladoucour  fut  admis  u  l'étude  du  droit 
et  suivit  les  cours  de  l'Université  Uiviil,  tout  en  itm- 
tMit  attaché  lui  bureau  de  l'Hoii.  J.  .1.  Curriin,  inaiii- 
tenant.jugc  de  la  Cour  SupiSrteure,  et  à  celui  de  M.  .1. 
L.  Archanibault,  avocat  de  lu  Cité  de  Montréal.  Du- 
rant ses  années  de  clôriciiture,  M.  Liidouceur  fit  suc- 
cessivement, et  À  temps  perdu,  de  la  littérature  et  de 
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.MAISONS  DEUrCATIOX. 


iivpc  urand'pcinc  nui'  uiiivcrsiti''  callinliciiii'.  et  n'a 
pas  une  spiilo  liil)liot!H''(|ii<>  iiiililiquc.  di'i  (laii><  tontes 
Ion  (lassos  lie  la  surjr'ti'  riioiiiiiic  liilrllijrpiit  ii'ait  piii- 
siT  la  scienco  lU'rossaiiv.  uni  ilans  son  ai't.  smi  métiof 
-fin  ^rpiiip  (rpiiii'aiiiPniPiit  ((iii'l  qui!  soit,  le  lofait 
siiitii'ilp  la  l'niiiiîip,  inpiii'tiipip  lin  |ii'ouri\s. 

< 'pci  m'aiiipiip  à  iiiip  con-lili'iMtioii  iioiivpIIp.  ipIIp 
lu  ilpvploppoinpiit  iiitp||pit!ip|  iIp  la  lomiiip. 

Si.  suivant  ma  ppiispp,  jai  siittis.iiiiiiipnt  fait  ipssm-- 
iir  Ips  ((iialités  pi'atii|iips  t^t  iiincalps  i\o  la  CaiiailipiiiiP, 
"Il  in'al)soiiili'a  iIp  la  lianlips.-p  (|iip  J'ai  niio  d'avoii'  use 
'  ttipiiier  lin  snjpt  aussi  vaste,  et  on  sera  satislait- 
\|  lis  qiipl  nialliPiir  que  jiniii'  tons  l;i  pivonnp.atioii 
■■.■irii''te  là,  et  qiriiiiiiinn's  et  Ipiniiics  aftai-liPiit  si  ppii 
(i  iiiipiwtanco  à  l;i  cultiirp  île  l.a  plus  iioIiIp  île  nos 
tariiités,  riMtolliL''PlicP.  a  ipIIp  qui,  liicii  iliriiii'P.  ii'ii- 
liipli'  les  l'oi'cps,  est  ciiiiiliH-  li'  li'\  ier  qui  vii'iit  rPlil'oi'- 
ri'i  i.Mitp-  Ips  t'aihlpssps. 

l''i]quoi  HP  iloliiiP-t-iiii  à  la  l'Pliiini'  ilaiis  les  siii'ii 
ri'<,  Ns  ,iits,  Ips  cliirti'p-,  li-  ,<ils  inaiiiipls,  (|n'iinp  iiii- 
tiiirtiiii  iiii-oinplptp,  snppriicii'llp,  qui,  en  lui  Ibiiiui- 
-..Mit  ili-  hniioiis  i'i-oiiiti''i's  sur  tout,  ne  la  ilistiiii;ui'  r\\ 
1  ien  ■.' 

i^ii'on  lui  oiivip  lin  noi'.voaii.v  horizons,  pt  ne  nous 
al.irnions  pas  Diitre  inesiire  de  ses  envolées,  l.a 
fi'iiiine.  roiliiiii'  loi-r'aip.  revii'iiilr.i  toujours  :iii  nul. 
Si'uleineiit  l'Ile  Jii:.i>i;i  loiit  lllieii.K  et  de  plus  iiaill  ; 
l'Ile  siinr.i  ronipH'ii'lii'  ([u'il  n'est  pas  dp  .sot  inétipi' ; 
que  plus  d'un  ,'iit.  plii'-  diuie  science  ont  eu  leur 
l'iiuiiie  dans  lies  iirrup.ninns  plus  iiioilestP.s  <|lie 
lelles  .'iiiM|iielles  olli'  se  livre  :  qu'il  n'a  tenu  ipi'à  elle 
par  exemple,  de  se  laisser  supplanter  il.iiis  l.i  docnii- 
\  erte  do  l.'i  v.'ippiir,  piiisqup  la  simple  oliservation 
d  un  coiivpi'  e  di'  mariiiitp  qiio  soulevait  un  pou 
d'ciii  en  l'Iiilllitinli  en  ,'i  l'cvi'li'  le  .spci'pt. 


L'.ivrnir  ne  devi'.iit  il  p.'is  réserver  au.\  lalH-urs 
d'une  t'enimp  U'aiicoiip  iIps  secrets  (|iii  a.s.saini. 
raient  la  inmiriri  X'est-pas  elle  qui  dPvrait  l'oi'- 
mulpr  la  tlii'oiie  dps  maladies  ont'antines  et  de  colles 
luopres  a  .son  sexe  '.'  I  tn  l'a  dit  av.'uit  moi,  l.i  iiiédeci- 
ne  fie  l'avenir  sera  une  science  do  caliinet  ;  pourquoi 
ne  ser.'iit-plle  p.is  celle  i|e  la  t'eimiie  't 

.l'altondais  un  jour  nu  peie  a  qui  Dieu  avait  donné 


voir  :  pourollp,  point  de  prot'es.sions  lioiioralilo  en  de 
hors  du  inariago  :  peu  importe  si  l'on  se  tiie.'iux  che- 
veux a|)rés. 

rcci  pxpliqiip  poiitêtrc  pourquoi,  ici  plus  qu'on  .\n- 
fi:leteri'o  et  ,'inx  Ktatsl'nis,  les  bonnes  carrières  res- 
tout  fermées  aux  fenimes. 

f'pci  dit,  n'pxap'i'oiis  pas  la  critique  et  n'am'.'indis- 
soiis  pas  démesurément  les  omtiies  ;  saclioiisn'ondon- 


des  i:,'iî'çiiiis  et  dos  tilles,  déiiloior  le  partafro  inépil  do  nor  (pie  ce  qu'il  en  tant  poiii'  dépoindre  nvoc  vi'iité  la 
rinielliiicnce  clioi".  SOS  onfaiit,  011  les  .-(oui's  Hvnioiitété  tif;uro  que  nous  voulons  foiulfe.  O'iiillpiws,  la  plii- 
doiii'ps  PU  a|ipai'pncp  au  piéjnditi!  de   Ipiirs  frèiPs  ;  il     part,,je  Ip  sais,  nedoniipioiit  ipruiio  don.i  attention  au 

tracé  noirilii  portrait  :  los   traits  saillants,  les   lieaii.x 
a  I 'inme  canadienno  l'ompoilent  tellement 


côtés  d(! 

sur  .ses  défaii  s,  puisqu'plle  est  homiéto  et  lionne;  et 
puis,  tout  Canadien  pense  un  pou  comme  rKsp,'ii;nol, 
que  :  'l,.'i,  l'emine  devrait  rostei'  toujouis  la  même. 
"  iinmualile  coimiip  l'i'toilp  polaireot,  tout  on  pxi- 
"  fro.'Uit  d'elle  d'unir  los  vertus  d'un  stoïcien  l'i  l'idies 
"  d'un  aniro,  il  voudrait  lu  tenir  sous  cloche  afin  de 
"  l'isoler  du  reste  du  nioudo." 

YvilN.NK. 


m  piéjudici!  de  Ipiirs  frèiPs  ;  il 
se  trouvait  (|Uo  la  Imnne  semence  était  tomliee  dans 
le  cli.inip  sti'iile  qui  ne  piodiiir.dt  lion.  Celle  [M^iLsée 
ni'.'illliire.'i  :  je  n'avais  jainais  sonate  que  les  dons  dp 
iJipii  piusspiit  être  un  jraspillai;!'.  et  que  leur  suraliiiii- 
d.'ince  che/  i|uelqu'iin  constilual  un  être  anormal,  .h' 
coinpien.'iis  tout  de  niciiie  celle  reinaripie  d'un  hoin 
me  lia  lia  ires!  A  s,in  point  de  vue,  il  avait  raison.  A 
quoi  lion  lespiii  liiez  une  femme,  tant  ([u'elle  ne 
s.'iiira  en  taire  une  applicition  pratique'.''  La  C.'ina- 
ilieiine,  pourtant,  n'en  manque  point  :  elle  a  l'ié    l;u' 

;;emenl  dmiée  p.'ir  la  nature  :  elle  a  iH'aucoup  de  la  

lent,  et,  dans  ses  yeux,  on  sent  une  àine.     Kl|p(!st  ac- 

tix-..et.sp,|e|H.nseU.aucoup.  M  .    E  DMON  D    L  A  DOUCEU  R. 

(  epi'udant,  elle   manqup   loii.loui's    d  uiilialive  :  ce //   g    .   fi      m  />  -.-  ) 

(léfaiil  n'est  point  l'oinlialtu  |iar  son   éducalinn.     Klli//'6W«^^    fXia.n^  •■t^.uÀi^--^M'U**u^ -/ 
est  impii'iiiiée  d'idées  pi'i'('oin,'UPs,  c  est  l'i  dire  do  pré-         Il  nous  fait  plaisir  de  présenter  aujoiiiil'hiii   à    nos 
jii^'i's.     Le  nouveau  lui  répiif;iie  ;   clic  ne    l'acoepte     lecteurs  un  jeune  eomiiatrioto  do  talent  et  do  inéiites 
qu'il  cdiilre  cii'iir  et  pour  ainsi  dire  foreéiiipnt.  qui  proitiel  de  se  faire  une  réputation  enviable  dans 

Dans  le  besoin,  la  classe  aisée  a  horreur  de  tout  los  lettres  et  au  barreau.  AL  Kdinoiid  Ladoiiceur,  a 
travail  fructueux,  rénumérateur  ;  madanie  no  doit  iwine  âiié  do  trente  doux  ans,  a  déjà  un  passé  qui  fait 
l'ompler  que  sur  le  chef  do  famillp  pour  la  faire  vi-  honneur  à  son  travail  et  l'i  .son  earactèiv  énerKinue. 
vie,  n'y  eut  il  eniroeiix  qii'ne  parenté  éloijjnée.  Cno  Au  physique,  il  plait  fçénéraleiiiciif,  par  se.')  manières 
fille,  iiiip  veuve  (|ui  se  tire  seiiln  d'aH'aire  se  dégrade,  toutes  gauloises  et  cotte  figure  franche  et  ouverte  que 
sul)it  une  déchéaiico   sociales;  on  hésite  A  la  roce-     no  démentent  jumnis  ses  actions. 
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lu  politique.  Doué  d'une  Ip^itinio  innbilion,  le  Inis- 
tinp  lui  pliiisiiit  pf.on  niiiintes  opuiisions,  il  s'est  niontiv 
un  joutpui'  hiihilc  et  un  diatcin'  iintpablp  dans  les 
intt^pts  de  la  fausc  lilipiale. 

M.  Ijadoii('P(U'  lut  aussi  ppiis  de  visiter  les  Etats 
Knis  et  il  passa  (|Upi(piP  ipinps  dans  ditl'pipntos  villes 
importantes  tplles  (pu-  N'ew-Vork,  Boston,  I.owpII, 
Manchester,  dans  l'Ksf,  et  Chicago,  Détroit  et  itay  Ci- 
ty, dans  l'Ouest,  lui  iM'.ii.',  il  prit  part  à  la  eanipaj^ne 
présidentielle  dans  l'état  de  Mi(lijf;an.  Il  résida,  du 
rant  plusieiii-s  mois,  à  Itay  Citv.oii  il  devint  Rédacteur 
eiKliefdu  journal,  "l.e  l'airiote".  M.  Lidoiiceurétiu't 
trop  att.'iclié  au  ('.Luad,'!  poiu' vivre  l'i  l'étranfrer  et  il 
revint  i'i  Montréjil,  où  il  fut  jidmis  au  barreau  le  l;i 
.I.'uivier  IH'.CJ.  Depuis,  il  s'est  <lonné  tout  entier  ù  la 
prati(pie  de  sa  protessiou  et  s'est  créi',  seid,  une  jolie 
clientèle  (pli  l'éloi^jne  Ix-aucoiip  des  travaux  iittcraj 
resipi'il  adore,  mais  ne  l'en  si''p,iri'  pjiscoinpléleuieiit. 
Pour  nous,  (pli  .'ivons  rav,iiiiai;c  de  l'oiiiller  d.iiis  ses 
cartons,  nous  sivoiis  (pi'il  y  ,i  |,i  mille  clio>es  (IIkiics 
de  publicité,  et  nous  soiilialloiiscine  rimprinieiie  s'em- 
pare li|('UI('it  de  (•(■>  p,i;;('s  i|u'iui  public  coMliaisseur  se 
(lévorer,iit 

M.  LadoiiceiU'^'est  ni.uici  .Mcllc  AHicrliiic  l„ilibc. 
do  Monllv;il.  et  il  e^i  péip  tliin  supcibc  i;,ir(;on.  liclx' 
.\rmand.  ipi'il  adore  et  (pii  iV'jouit.  en  coiiipaisujede  la 
maniiiii.  les  heures  doiu^es  du  soir,  ,ilois  (pTiiii  t'oyer. 
pour  s(>  reposer  des  ,ravaux  d,i  bure;iii,  le  poi^ii.  ijmc 
une  chanson  ou  essaie  ([iiel(|ii(>s  strophiN  ipii  lui  rap- 
pellent des  beaux  .jouis  luivolcs. 


J.  B.  LORGE. 

M.  .1.  It.  I,(iri;e  l'i  Cie,  ('ha|M'liers,  N'o.  L'I  rue  St 
Ijiurent  est  aujourd'hui,  en  atfaire,  un  des  hom- 
mes les  plus  populaiit's.  N'.itit'  de  l!(>liri(pie,  mais 
résidant  ù  Montréal  depuis  plus  de  i|unr,iiite  ans  :  t'ai 
saut  îictuollement  ati'alre  à  l,i  iiuiiie  place  depuis 
trente  ;nis,  ayant  succède  à  -ou  jW're  (pii  .i  éuibli  la 
maison  la(|UOlle  iiujoiird'luii  l'i  une  i;r,uidc  répiitiition 
dans  le  monde.  Cette  ivput.-ilioii  a  (■!('■  acipiise  p;ir 
un  commerce  droit  et  houuéic.  et  M.  Lorse  .Jouil  du 
patronage  de  l.i  meilleiiK^  classe  de  citoyens  a  Monr 
féal.  M.  I.oifje  iu.|Hirle  directement  d'.Xnirleterre,  de 
France  et  des  KtatsUnis  les  marclitindises  l(>s  |ilus 
fines,  et  tient  constamment  un  assortiment  complet 
de  chaix'aiix  eu  feutre  et  laine  l>>rby.  aussi  four- 
rures pour  dames  et  iiK'ssieui-s,  fjarnitiires,  rolies,  etc.. 
Les  ordres  iKiur  fourrures  et  répar,ii;os  ont  une  îitteri- 
tion  toute  six'm  iale.  Il  a  constamment  à  son  emploi 
des  ouvrieis  de  premiéie  cl;is.se.  Mr.  Loruo  s'est  dis- 
tiiifîué  parmi  les  chapeliers  de  Montréal  et  a  obtenu 
(le  noml)rcu.ses  récomiH'uses.  Il  lui  ;i  été  accordé  une 
médaille  en  bronze  en  IHii:!,  un  dipli'ime  en  l.'SHd,  une 
liK'Hliiille  en  aif^ent  et  une  en  bronze  en  isi^l,  uiif  on 
l)ronze  (!t  deux  en  arp'iit  en  \XH-J,  aux  Expositions 
tenues  a  Moniical.  pour  la  supériorité  do  ses  marchan- 
dises sur  tous  les  concurrents. 

M.  liOffïe  a  remarqué  avec  oiffueil  le  dévelopix-rneiit 
rapide  de  Montréal  et  |)cut  relater  plusieurs  anecdotes 
iiitéitîssaiites  du  temps  où  il  entra  dans  l'établi.sseinent 
do  son  péro.  M.  Ixirp'  l'ait  partie  de  plusieurs  sociélé'os 
nationales  et  relifjieuses  aux(pielles  il  prend  une  part 
active,  lluéténieinbrode  la  ki>i'<Io  d'honneur  do  l'Ar. 
chevAque  de  Montréal  qui  a  existé  jusqu'à  ces  der- 
niers temps;  il  est  un  membre  distin);uc  dans  l'ordre 
des  Forestiers  Cntholique.s  et  aussi  membre  de  la 


Grande  Armée  do  la  Républiipie  qui  s'assemble  niimi- 
ellemeut  ii  Moiitival  poiirdi''Corer  les  tombes  des  cima- 
ijides  (lispiiius.  Il  est  très  popiilaiie  avec  toutes  les 
cla.sses  et  cordes  de  la  société. 


IVI,  E    D.  ROY. 


M.  l'échevin  [''.doiinrd  U.  Roy  ii  prouvé  que  les 
belles  espi'-rances  qu'on  concevait  de  lui  lors  de  sa 
candidature  pour  les  honneurs  dans  le  (piarlier  .'-'t- 
.Ican  Baptiste  n'ont  pas  été  vainiîs  ni  mal  fondées. 

Il  a  certainement  veilli'' aux  intérêts  de  son  (|uar- 
lier  (pi  il  a  mis  iiiénie  au-dessus  des  siens  propres. 
M.  r(''clieviii  Roy  est  un  de  ces  rares  hommes  de 
;;raudo  conviction  (pii  ii'h(''site  [i.is  a  élever  la  voix 
au  Conseil  lie  Ville  on  partout  ailleurs  en  laveur  des 
principes  (Ihoniiéteté  et  d  écoiioini(>.  Il  a  pioiivi''  par 
sa  conduite  exemiplaire  (pi'il  ne  cijiint  pas  de  prendre 
fait  et  caus(>  pour  tout  parti  (pie  la  conscience  approuve 
.\ussiiious|Hiiivons(lire(le  lui  (pi'il  a  justement  conquis 
l;i  ciriitiaiice  des  citoyens  de  son  (piartier  et  la  popula- 
rité dont  11  jouit  .iiiiourd'hiii  nous  donne  lieii  de  croire 
iju'il  y  a  d',nitre>  ur.uiils  lioiuieiirs  r(''serves  pour  lui  à 
riivenir. 

M.  Roy  est  né  il  y  a  environ  (piarante  ans  et  |ien- 
liant  viii^t-ipiatre  ami(''es,  il  a  fait  affaire  d^us  le 
(piartii>r  .st-,l(Mnl!apliste. 

Il  est  le  Mis  (le  ses  leiivivs.  11  c(imiiieiii;a  sa  car- 
rière elaiit  pauvre  yaivon,  mais  yrace  à  sou  ('■iieruie, 
ses  liileiiis  pour  les  atl'aires  et  sou  industrie,  il  est  par- 
venu à  e;re  un  des  hommes  les  [ilus  riclu^s  du  district 
poW'djiiif  d(''jà  lie,-iucou)i  lie  |ii()pii('té  et  ;iyant  de 
Lirjinds  liileléts  (l.iiis  |)lusieui's  .iiilics  iudiisti'ies. 

Il  fut  oii\  lier  lui  nicnii>  ce  (pii  expli'pie  |)oui>|iioi  11 
est  maillteiiaiit  si  i|i''VoU(''  ;iux  iliti''iv|s  de  la  cla.sse 
ouvrière  doiii  il  désire  ai(l(>mmeiit  améliorer  le  sort. 
Les  soiiétes  de  liie.f.iisaiice  ont  trouV('>  en  lui 
un  l'.icteur  zèle  et  il  n'a  iam;iis  iie;;liui'(l(>  lesprou''f,'er. 

("est  un  hommes  aux  vues  larges  (pii  s'occupe  des 
intérêts  de  tous  ipielle  (iue  soit  l(>ur  croyance  et(pielle 
(pie  soit  leur  nationalité.  Il  .sait  parl'aiteinent  livs  deux 
lanirues. 


BRILLANT   ST.    ANTOINE 


Nouveau  Procède  Belyre  pour  Nettoyer  et  Polir  toutes  sortes  de  Métaux  avec  le  moins  de  travail  possible. 


l'oiir  être  vendu  cli(>z  tous  les  .Selliers.  Marchands  de  Fer,  d'Huile.  d'Epiceries, 
D('>pots  de  Bicycles.  Etc.,  Etc. 

Ce  Poli  Liquide  pour  les  Métaux  est  GARANTI  Sans  Acide. 

T7xx    Xlnfaxit    S'eut    l'XIznx^losroz*. 


Indispensable  pour 

AR'riCLE.S  DE  MAISON, 

INSTRUMENTS  DE  MUSl(.irË, 
Bl.M  >rTERIF>.  HARNAIS,  ETC. 


Hautement  recommandé  par  la  brigade 
(lu  l'eu  de  Montréal,  liupielle  en  fait  usai;-e 
pour  nettoyer  les  ca.sques,  harnais,  etc. 


Indispensable  au 
XMCOSO-XaZl    Z3T7    SZ'OXl.l' 

imiir  iiolir  Iei(r.,J 

ar:me.s  voitcres, 

bateaux,  etc. 


BrilU&t  St-Antoine 

(■Oi,l    IIJI'H    1  i.:rt  MK  lAr.X 

SANS    RIVAI. 


{? 


[MPIOÏE  P»ii  US  [««flIlilIfBS  [I  P«OPII[Ilim[S  l'HOiaS. 


NE  laisse  pas  une 

SURFACE  RL'DE. 


THE  VIOTORIA 
CHCMtCAI.  WORKS  C. 

G80  St-Uursnt,  Uentréal. 


Très  ciminiO'te  |i>iur  le 

<»-  COMINERCE    DE    BICYCLES  -^ 

Un  liuivtre  Dnr  et  Brillant, 

<l()(ii)jui(  l'i  lu  iiinrhjnt' 

l'Apparence   d'une    Neuve. 

l'eut  être  employé  par  les  Bijoutiers 

pour  uptto.ver 

L'(1R    KT    LARiiEXl-, 


Entln  il  peut  être  employé  par  tous  ceux 

(pli  veulent  un  Poli 

BEAU    ET   UURA15LE. 


Le  Brillant  St.  Antoina  donne  non-seulement  un  bien  meilleur  luisant  ipie  toute  autre  com- 
position faite  ix)iir  le  même  iisa^o,  uuiis  tous  Métaux  tels  (|uo:  Or,  Aiweiit,  Nickel. 
Cuivre,  Etaiii,  Aluminium,  /.lue,  Fer-blanc,  Acier,  etc..  etc.,  nettoy(''s 
et  polis  avec  le  Brillant  St.  Antoine  ^'ardent  leur 
lustre  bien  plus  longtemps  (pi'avec  tout  autre  poli. 

--^^4  Un  Essai  Vous  Convaincra.  1^^- 


SOUVENIR  DK  LA  FETE  DE  LA  ST-JEAN  HAITISTE. 


Il 


I.r  iioiivi',111  ciitc  Oxford  est  iiiic  iii-iiitiiiioii   ici  it  ^i 
l.iit  iiiii(|iic  ri  (li-iiiiiic  (les  jiiilro  il  ii|iii:iili('iil  à  .iiicii- 
iic  il.-issc.  il  l'sl  .seul,  Siilis  sdli  modi'lo.     S.ills  un  liv.il, 
^aiis  M'iiilil.ililc.     Il  (">l  il  hi  foi^  iin|ir("s.siiiiiiiMiit  et  .il- 
Iriiyniit  |iar  l'oiiuiiialitc  ilo  smi  style  iiiM|in'  dans  , ses 
|iliis  |ll'lil^  dciails,  à  lin  di'nic  (|iii  surpasse  laileinliMlii 
|ilils    jjraiid    riiti(|iii>.    xin  lini  tout  en   i-tant   siniiile 
e>t  ei'iii'iidant  iinposani.  par  la  niauiiitiicnce  de   pnit 
ipii  le  rend   par  le  l'ail   iiii(>  merveille  de    iierleeliun. 
d'ai't  ihcoralif  :  aussi   loisipie  ses  neiiilireiix   patriin> 
<le  la  liante  elasso  en  l'ont  l'aire   la   visiti>  aux  (''tfaii 
iiors  de  la  ville  c'est  avec  un  oii;iieil  loiit-àlail  ae-->ii- 
tilé  ;  n'iinpnrie  dans  (jiiel  depai  teiiieilt  vous  voi's  .•" 
trodiiise/".  :  se  inaintipiit  toiijuiirs  le  iiiéiiit>  degré  d'ad 
inii'atioii. 
Sa  .mande  iiaire  lieiriére  lai(iielle  se  tient  une  af- 


mf-o  do  sorviteura  c-ostiimt^  en  Whiic  et  dont  la  cour- 
toisie et  la  eoiniM'-tPMco  laisse  i  ion  à  désiiof,  loiijonis 
piêts  il  vous  servir  los  piiHliiiis  les  plus  osipiis  (|ii'o('- 
i'rc  notre  eliiiuit  aussi  liicn  (pie  ceux  d'oùtio  iiior.  I<e 
conienu  de  s;i  fjrîinde  cave  n'en  cède  en  lioii 
•1  l'enseiulile  de  ri''t;ililissemeiit  et  peut  siitis- 
t'iiire  les  fronts  les  plus  di^'Hcats  dos  eoniiaisseiirs. 

Le  spacieux  Uesiiiurant  iivoc  sos  conipiiiliinonts 
prlvi^s  iidj  icents,  teiiipc''res  en  hiver,  et  frais  en  été,  et 
!ii  propretéipii  rèf;iie  d.iiis  le  liiiite  de  tiilile,  ;iiliHi  cpie 
ians  les  ai  ;;eiileries  sont  il  la  fois  iiivilaiils  et  a|ipélis- 
siiiits.  ce  <|iil  en  fiint  un  vcritiilile  piiriidis  des  j;astro- 
noiiirs 

l'iissons  outre  a  la  cuisine  <|iii  e>t  îippro\  isionnoe 
.avec  les  a|i|i.ireils  les  plus  modernes  coiil'eeiionn(''s  en 
alumlniiini  le  plus  pur  des  métaux,  diiiis  lesipiels 
e^i  prépaie  la  reiiomiui'<'  Soii|h'  Oxlord  .liii^lipie  le 
cale  le  Jilus  exipiis  ipii  iittire  |ps  <;iiul>  les  plil- 
ijéliiilts. 

('Iiaipiedeparlenieiii  a  à  s,i  tele  iiiuorps d'assistants, 
nu  nonilire  d'iipou  près  ein(|imnie,  elioisis  parmi 
les  ineilleiirs  cpii  se  trouvent  do  nos  Jours.  Pet  etii 
l)lis.^eu|enl  el.aliori' ipii  prit  naissiince  d'après  le  vieux 
I  Kt'ord  ipii  l'iiiit  si'uè  vis  il  vis,  et  cpii  i^xistii  diir.uil 
seize  années  consèciilives  et  (pii  proi;ress;i  d'une  ma 
niere  (pioiipie  niudeste  ce]K'ndiUil  ell'eetive,  prodi 
uuant  il  son  londaieiir  Al.  Win.  Keariiey  la  popubiri- 
ti''  bien  mcril(''e  dont  lo  zèle,  1(>  devoiienient  et  la  cou 
naissiiiice  du  service  du  ])iil)lic  peut  |ilddi;ruer. 

.\  vous  de  Voir  p.ir  vcpus  nieiiie  et  d'i'ii  faire  l'essiiic^ 
et  de  juiriU' lie  ce  (priin  lioiiinie  d'expérience  c.iiime 
M,  Kearney  peut  l'.ilre  pour  iiii'riter  votre  (Micoiir.a 
;;e|iienl. 


Lunoh  12.  a  2.30       Dinar  B.30  a  0. 

Uopus  il  l;i  ciirlo  jiist|Ui'i  minuit,        Appiirlcincnt.s 

privés  i)our  Dainos.     Noiis  faisons  une 

spécialité  lies  vins  do  talilo. 

OXFORD  CAFE 

6,  38  &  40  Rue  tlniveisite,         -         Montréal. 


Le  Café  Oxfoid 


Nos    36,  38  &  40 
RUE    UNIVtRSITh. 


\'is-i'i  \  i^  1,1  ciilliedr.ile  Aii;;l,iiso,  a  proximité  dos  pla 
ces  d'iitfiiires  do  lit  piirtie  '•  iiiestde  la  i\\v.  iiinsiipie  de^ 
'l'iléi'itres  "Le  (.^iioeii  et  l>'Ac;idémio  do  Miisiipie  ".  Le 
lotit  sur  le  mémepiiicoursqiii  poutétro  atteint  par  les 
cluirs  eloctri<|uesde  n'imfKirtequelloimi  liodoliicité. 


M.  WM.  KEARNEY, 

Propriétaire  du  Cafi'  Oxford. 


M.  KliiitWKDrAVANAiilJ 


M     KDWARD   CAVANAGH. 


('■ 


HK  i.\  niMI'VcMK  El  H  il  . Mil  l  C.W  ANAlill 

Monsieur  Ivloiiard  r;iv;iniif;li,  i(>chofde  lii  Coinpa- 
fjnic.  "  ""'  Ldu.iiii  ('avaiiaiiii  Compiin.x  "  mar- 
cliandsde  cliarlion-.  niiinufactiiriors  et  Importateurs 
d'Huiles  L',"i4T  et  _'.'i."i;i  rue  Notro-Daine  est  un  des 
i''tiililissoiucnis  les  plus  iiiiport.iiits  de  lii  ciii-i|e  .Mon- 
trciil. 

Moii^icur( ';ivaiiii;,'li  est  iica  Ilemiiiiii;:tord.(Juéliec. 
le  s  ni.irs  isi'.s,  il  est  doriirine  Irl.indaise.  l't  a  rec;u 
son  ediicjilioii  diUis  lo  ('ollèi;e  de  .Montléid,  lîiisiness 
T'olloyo  ot  ensuite  il  liiit  un  ii|ipieiilissii';e  de  4  iins 
dans  une  niiiisoii  do  ferroimories.  lOn  ;ivril  l.ssi  il 
•ondii  iiiio  maison  eommeiciide  ii  sou  l'omplo  sur  la 
ruo  Xotre-lJiinie.  ci  un  iui  ]iliis  liird  il  fut  forcé,  vu 
l'endroit  de  son  commen-o,  do  demeiiiiiicr  dans  la 
présonto  liatisso  aux  coins  des  rues  Xoiro-Dame  et 
Dos  .s^ei^iiiciirs  ipii  est  aiiiourd'lini  r(''talilisseniont  lo 
plus  importiint  et  le  nileiix  fournis  de  lit  Cili''  de 
Moiitréiil.     Le  soin  ipi'ii  pris  cotte  roiii|)ai;nie  diiiis 


la  liéiiiiRo  de  sos  iithiiio-;  s'est  .attiré  iiiio  cliontèle  dos 
Miiisons  do  ("omniorco  des  l'rovinces  de  (Québec  et 
dOntiirio. 

Monsieur  riiviinat;li  fait  pariio  dos  .sociétés,  C.  O.  F, 
et  I.  ;).().  F.  et  C.  M.  I!.  A.  et  lalliiinco  Niitioiiiiie. 
A.  i>.  r.  \V..  A,  O.  H.  et  ('lll•valiersdo(^llllmblls. 


Si  VoLis  Vous  Rasez ^^ 

/  i//7.>)7  /  /./: 

Rasoir     0 

''Star  Safety'' 

\'oiis  pouvez,  vous  en  .servir 
par  terre  et  piir  mer 


1 

h 

II! 


Téléphone         -^    ^  _-  ,  'II' 

Marchands        .^     >    ,  L.  ^  V_     V    C.     1   1  1  V 

182. 


-•*        \  I  ;  i  r(  •  1 1  ;  »  1^  C  l -M^c  i  i  1 1  c:  1 1  r  J 

T 

V^  "^Jl        138'    Rue   Si-Laurent    -    Montréal       o 


LES 

SORBETIERES  "  OHIO" 

Sont  les  Meilleures     -     PRIX  :  $2.00  a  916.00 


e  USTEMSILES    DE    MENAQE 

En  AUiininiuin,  en  Apilc  et  en  Fer  bliinc. 


Outils  de  toutes  sortes  : 

SERRURES,  PENTURE8,  CLANCHES, 

En  Cuivre,  en  Fer,  Eto. 


TOUJOURS  EN  MAINS  UN  STOCK  DE  QUATRE  A  CINQ  MILLE  PIASTRES.        1) 


î 


L.  J,  », 


P 


UaDillenieni  M  a     q  ««-uNi:  visite  de  votre  part  est  solucitee.     -..->.    -^ 

U  bemus  il  aTis. 


6  RUE  ST.  LAURENT, 


\^ 


30  a  8. 

IiIMirtcineiils 
>iis  une 


Montréal, 


SOUVENIR  DE  LA  FETE  DE  LA  ST-JEAN  BAPTISTE. 


1& 


clioiitèlc  des 
(lu  (Québec  et 

iétès,  C.  ().  !•'. 

|iro  Nationale, 
'<iliiinl)iis. 


Rasez  ^ 


/  /,/. 


Safety'' 

lis  en  sei'vir 
|i.ii'  mer 


HIO" 

)0  a  $16.00 

NAGE 

en  Fer  hliuic. 


!HE8, 

>n  Far,  Eto. 


EU, 

ENT, 


jM.  Alk\.  Mil. I, Kit 

Kst  né  (liiiH  1.1  ville  de  Qiiéltec.  .Vprés avoir  rei.ii  une 
bonne  et  .siiliile  (Mluciiioii  il  entra  (Iniis  la  maison  île 
M.  .1.  Mdiiiii.iin  (leC^iiclicri'oinnio  teneur  dr  livres  et 
laissa  la  iniiisnn  après  un  i-ertain  lenip-i,  il  enir.i  ilaiis 
la  Owei)  Miirpliy  Canada  Dislillei'v  <-on'.iue  teneur  de 
livres  et  voyaLteiii'.  l;i(|uelle  position  il  a  ronservi' loiijr- 
tonips.  M.  .Miller  s'en^ai.'e,i  ensuite  à  iîiew  (ields  Nica- 
rafjua,  Anieriipie  feuirale,  îréi'aut  pour  Keiili  Wilsoii 
(V;  Co-,  et  après  à  Hiu  Ksioiidido,  MilleiV  .luncliou-  M. 
Miller  pi'il  à  son  propre  compte  coinine  ]ilaiitou]'  île 
bannaiiieis  et  cocotiers  a;;i^sant  eu  même  temps  comme 
commerçant  et  surveillant  la  coupe  du  caoulclionc 
pai'ini  les  i;spa.i;nols,  les  Néi;ri's  et  les  Iniliens.  l'oiir 
cause  (le  maladie,  M.  Millei'  revim  au  <'aiiada  mais 
n'y  demeura  pas  louirtenips.  reiouinant  a  l'Ile  de 
Coloinli  cl  entra  dans  l.i  maison  W'il-Min  l'"it/.i;erald 
comme  teneur  de  livresct  i;cr;mt  à  lioc.isdel  Ion.  T.  .s. 
(>  t'nt  la  dernière  iiositiun  de  .^1.  Miller  su)-  le  terri- 
toire des  Ktiits. Unis.  Il  revint  à  MoniiVal  on  il  prit  de 
nouveau  l'isun  compte  comme  inaiiiit'acturier  eu  ^fos 
(le  tentes,  Auvents,  etc.,  etc.  sivs  salles  de  reserve  sont 
sifiiésau  No.  4.")  St-(  ialiriel  ;  sessallesde  ventes  et  ollicc, 
17!'.")  Ste-Callierine.  l.es  atl'aires  de  .M.  Miller  se  sont 
propap'es  r,i])i(leinent  durant  neuf  ;iiis.  Il  compte 
aiijour(riiui|)ai'mi  seiclieiit.s  les  meilleures  maisonsde 
Montréal.  Son  ouviaiic  est  d'excellente  (|iialité  et 
s'est  ac(piis  une  ri''putati(in  enviable  parson  commerce 
droit  et  honnête. 


Maison    .    . 

Etable  en 

%>l  1844. 


Téléphone 

des 

Marchands 

1873. 

VIOTOS  VALLltHEB,  P"OH  •  JOSEPH  LANURr,  Psot 

Hôtel  Mont-Royal 

LIQUEURS  ET  GIOARES  DE  L'UNION 

Repta  à  toute  Heure.       ^        ^        Service  de  premiire  classe. 


/*e7  RUE  ST-LAURENT 

ENTmmà  PmivmM  688  MONT-ROVAL 

AC^SO-T'Xl.aUk.X*. 


do  fruits,  et  fruit  de  iii  sHisoii,  lo  tout  servis  par  des 
employés  iittentit's  et  [Kilis. 

L'étendu  do  terriiin  (in'oiit  ii  parcourir  ses  voitures 
de  livraison  depuis  Maisonneiive  l'i  l'Est  Jusiin'a  In 
C(")le  StI'aiil  il  l'Ouest  et  (lepnis  le  l'"leuve  jiis(pra  la 
Hiviére  (les  Prairies  le  foivii  i'i  ajouter  den.x  voitures 
de  plus  l'oiniant  (piatro  en  tout  a  lin  de  donner  un  ser. 
vice,  plus  prompt  et  plus  etlieace  à  ses  nombreux 
patrons. 

l'ai'  sou  expi''rience,  dans  les  all'iires  M.  iieardsell  à 
su  s'attirer  le  respect  des  hommes  d'.ilb-iires  de  la  Cité 
f't  par  le  lait  s'est  l'orme  une  (  lieiitcle,  <pii  lui  l'ait 
honneur  et  ipii  (\st  la  preuve  d'une  pii»|iif  ili'-  bien 
inérit(''o. 

Le  public  est  invite  a  t'.iiie  nue  visite  de  ses  ateliers 
et  se  coiiviiiiicre  do  la  véiiicité  de  nos  avancés. 


M.   A,    PATENAUDE 

An  nomlire  des  plus  impiilanles  industries  dans 
cette  partie  île  Mi'Ulreal  se  trouve  la  maison  de 
Messieurs  .\.  i'aienaude  iVCie  taisant  le  ("oiinnerce 
;;ènèral  de  charliou.i;i'ain,t'oin  et  avoine.  I,e  bureau  et 
le  clos(lecesni(>.s>i(>urs  sont  situés  au  No  'MVi  de  l;i  rue 
Craii;.  Le  clossnr  la  rue  ('rai;;' est  très  étendu,  il  me. 
sure  l.")iMiii  pieds  en  sujierticie,  pendant  cpie  les  entre- 
pots de  la  coinii.ifiiiie  sur  les  bords  du  c.inal  peuvent 
contenir  la  quamitc  immense  lie  boi^,  charbon,  et 
H'rain.  voulu  pour  manufactures,  maison  pi'ivce,  etc. 
Ces  (^ntrei)ots  .sont  très  bi(Mi  sitiu'-s  et  rencontrent 
nue  clientèl(>  très  bonne.  Cette  coinpa^'iiie  a  tou- 
jours en  mainstoutes  les  esiiècesde  charbon  (|iie  l'on 
puisse  désirer,  toujours  vendus  à  au.ssi  bon  inarché(|ue 
dans n'iniHiiteipiel  .lutre  clos  à  .Montival.  ("es(  losont 
été  ouverts  p.ir  cette  compairnie  en  l.sT'.i  et  ont  ton 
jours  obtenu  un  succ(''s  sims  prec('(ient,  du  public.  .M. 
l'alen.iudeesi  ne  à  .Montri''al,  membre  de  le  Chambre 
de  Commerce,  et  est  livs  bien  vu  et  connu  du  public 
Monti-('',ilais. 


AU  LOUVRE  ! 

Le  ur.^nd  i.^iiAsiN  DE  Nouveautés 

De  la  rue  St.  Laurent. 


Vous  ti'ouverez  ce  (pi'il  y  a  de  pins  reclierclit'' et  de 

ji'oui  dans  les  F.tolies  à  Kobes 

de  tous  jreiires. 

'^'  (  Irandc  Variété  de  .'soie  ^ 

PÂ  à  Robes,  à  lllouses 


[m  CIlirt'on  .Soie  uni,  plissé. 
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F.  G.  BE.ARDSELL 

RUE    NOTRE-DAME      393 


La  r.oulani;i'rie  et  iii;ii;asin  de  |i.'ilisseries  et  i;,i- 
teaux  bien  c  (innii  du  public,  de  .M.  l'ear(Kell  ipii  fu- 
rent [loiii  un  ;;-rand  iiondire  (l'iiniiees  p,is.s('>es  siliièsiiii 
.\o  lT.")de  1.1  lue  Cr.iii;,  ont  ete  transjjorn'vs  au  Xo  ,'!'.i."i 
de  la  rue  Xotre-Uime.  Ce  dèini'uaii-ement  fut  néces- 
sité pour  repondre  au  besoin  d'une  clientèle  toujours 
ci'oiss.-inte  exiiri\iiit  d(;s  .ipartemeiits  plus  sp.icimix 
et  plus  moderni"s.  I^e  local  étant  a  proximité  centr.i- 
le  de  ses  noinl)reux  p.'itrons  de  l,(  p.iriie  Fst  de  la 
Cite. 

.M.  Heardsell  de|)Uis  (pi'il  a  plis  pos.s(\ssioii  de  .ses 
nouv(>lles  |)r<'misse<.  a  .ijoutè  un  .Salon  de  rcci'ptinn 
piiur  Dames  et  .Messieurs  on  il  a  constiimment  en 
nniins.     Ue  la  crème  à  la  .ulace  ainsi,  (|iie  des  Syrops 


et  a  <l;irnitiires. 


Iar,u:e,  étroit,  (.'t  l'ant.aisie  de  f|«^ 

.)'K'.,i-_  toiiti^s  soi't(\s  :  choix  superbe,  igi  ;^^ 

|î)  ll.-int-,  lia.s.  DeiiKdles,  |{ub,uis,  ®' 

p.is  sui  p;is.sés  en  valeur,  (jïj 


pj)  Lii  Maison  la  plus  recoin  ma  nd(''e  i\  m 
'%)  -Montival    pour  ses   niar-         9 

fl  chandi.ses  de  deuil.  /lÊ 

mi 

^^Strictement  comi>tant  et  un  seul  et  bas  prix, 
'l'ailleiirs  et  modistes  attachés  au  m,i"asiii. 


k. 


l  ■  2S5  SMaum. 

MONTREAL. 


M-iiALE  ^^^^ 


Pilules  de  Noix  Longues 

De  MgGALE    rccotivertes  de  siicrei 

Pour  la  '/iiénsi'ii  rertame  ilr  toutes  1rs  Aiini/oiix  Iiiln'ii.-<i:i.  'J'oriniir  ilii    Foie. 

Miiti.i  ./,    l'etv.  Iii'liofstinns.  't  toute!'  ha  maliulie»  fdu.-n-'s  par 

le  iiiiiiiniig  lonetionneiiii lit  de  I  istomar. 


CES  PILFLES  sont  fortement  récommîindées.  comme  (''tant  im  des  plus  surs  et  plus  ellicaces  rem('>d(>s contre 
les  mal.idies  |)lus  haut  mentionnées.  Elles  ne  contiemient  pas  de  mercure  ni  .iik  une  de  s(\s  prép;i rations. 
Tout  en  étant  un  !>  lissant  piirKiitif,  pouv;mt  être  .•idministre  dans  n'importe  (piel  cas,  elles  ne  contie  ■- 
lient  aucune  de  c"s  substanc(>s  dèli''téres  qui  pourraient  le-,  rendre  ptvjudici.ililes  à  la  saute  des  enfants  on  des 
personnes  àirees, 

LES  l'ILCLES  DE  NOIX  LONOUEÎS  COMPOSEE.S.  de  Mdi  ALE.sont  pivp,iiées  .avec  soin,  avec  un  ex- 
trait concentré  de  la  noix  loiifïue  et  combiné  avec  d'autres  ]irincipei  ve!;i''i,iux,  de  manière  à  les  placer  au 
premier  raii!;  parmi  toutes  les  pilules  stoinacliii|iies  jiis(^|u'ii  piv.-eiit  otlertes  au  public. 

Nos  anciens  Canadiei)s-Fraii(,'ais  faisaient  iisafre  de  la  noix  longue,  avant  sa  mat(irif(''.  Ils  l'employaient 
en  CONFITURE,  contre  la  constipation  h.ibitnelle.  Mais  le  ;;f,id  inconvénient,  était  l'oblijiation  de  faire,  avec 
des  noi.x  vertes  et  fraiclies,  cette  préparation  ()ui,  faite  en  iiiianliti''.  perdait  toute  sa  force  et  devenait  inutile. 
La  science  a  depuis  découvert  un  extrait  de  cette  noix,  (pii  se  conserve  intact  dans  tous  les  climats. 


En  vente  partout.    Expédié  franc  de  port,  etc.,  etc. 


B.  E.  McGALE.  2^23  RUE  Notre-Dame,  Montréal 
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SOUVENIR  DE  LA  KETE  DE  LA  .ST-.IEANBAITIS'IE. 


\V.  H.  D.  V<tl'.\(i.  1 .1).  >.  ip  i>.  s. 

riiii'nri;ipii  I  Viitistp.  It'i'.U.  rue  N'otri'-l  ».iini'.  Mniitri'iil- 

'IV'Iipliiiiio  lît-ll  ■J'rtl.i. 

<  'livr.iuo  de  prciiiifli^  il;is>i',  Extliiitioii  îles  iloiits 
s.Mis  (loiiliMir  (Imiu-i-s  les  ii(iiivf,iii\  |iiii'f<|i'S.  'riiiit 
nu\  i\iyp  iirlitirii'i  iiiiloiiiH-  1>'  malin.  |>iiiriii  itic  livre 
rA|iios-Mi(li.    < iaz  admiiiisiré  avri-  suciès. 


DOMINION  MANUFACTURING  CD. 
■)7i.  HUE  AMHERST,  MuNTREAL. 

TEL.  BELL  7233. 

rVtto  maiiiitactiiio  do  bi»iiiit.s  à  ctù  lolldé  tout 
dciniOivinont.  |i:ii-  M<'~>ii'iiis  ('.  Ivij.soaii.  A.  Rulii- 
lalile  cl  .Ids.  l«iiiiii;ir<_'i;N.  .Xpivs  viiiL't  ini'i  an- 
lires  d'oxpi'iieiKO  d.iii-  la  .M.iliiiractliic  des  MisciliUs, 
ils  («nivoiit  ainsi  se  vantor  de  ixiiivoir  donner  pleine 
et  eniièro  satist'.iL-tioii  a  lems  clients.  Ils  lont  une 
speiialiti- de  hiseiiits  de  ilioix  ipii  ne  |K'uvcMit  être 
siirpassi's  p,ii-  lenr  rielie^-e.  par  aiii  une  autre  iiiaiiii- 
tactiiro.  N'oii.s  vous  invitons  c-nrdialeinenr.  à  venir 
voir  notre  niarcliamlise  jxiur  voii~  <  on\ain<ie  île  la 
voraL-ité  de  nos  avaiRi's. 


1 


NOUS  CAUSONS  AUCUNS 

DESAPPOINTEMENTS 

a  nos  l'jitroiis  ipi.iiid  nous  prenons 
leurs  ordres. 

NOrsi,  \KANTI.-<sûN".>^  LA  QUALIIK  l)K.^ 

niJAP.-;  KTTWKKDS. 

AiN^I    '.TK    LA    cnri'E. 

Nos  prix  sont  d  un  tiers  meilleur  marche  'iu  ail 
liMirs.  .\otri'  Motto  est  de  vous  convaincre 
ipc  nous  sommes  le,s  meilleiiis  tailleurs  de 
Montréal. 


La  Cie.  d'Ussufance  "  Plate  Glass  de  Lloyds  " 

DAN.s  I.Af^rELI.K  SE  TKnUVE  .MAINTENANT  COMPRISE 

LA  COIPACNIE  D'ASSURANCE  "PLATE  GLASS  OE  iOHTREAL' 
LA  COMPAI'.NIE  D'ASSURANCE  ONTARIO.CONTRE  LES  ACCDIENTS 


BECKIT  &  LIGHTBOURN, 


Au'eiits  liéiiéraiix 


BUREAU 


BOIVIN.  WILSON  &  CIE.,  ^338,  RUE  ST.  PAUL,  MONTREAL. 

A-eiits  SiHK  iaux..^  PHONE    1842. 


ACHETEZ  LES  . 

.  .  CHAOSSORfS  EN 


El  CUOOES. 


LA  COMPAGNIE  CANADIENNE 
DE  CAOUTCHOUC. 

t^'F^lles  ne  >oiit  pas  surpa.s.-.ées  par  leur 

KINI,  STYLE  ET  yi'Al.irK. 

MANUFACTURE  : 
Carre  Papineau,       •       Montréal. 

DEPOT  CENERAL  : 
333  &  335  Rue  St-Paul,      -     Montréal. 

Succursales  :  Toronto  et  Winnipeg. 

TELEPHONE   BELL,   «66H  T 

W.  REINHOLD 

KEKME  CLEARMONTi 


TERRIBLE  MEURTRE  ! 

Pai  le  fameux  Oestiudeuf  "" ''l,^u:^:::n^Z'^n:^'''' 

Vendu  en  Boite  en  Ferblanc,  2Bc,  50c  A  $1 .00 

."•I  Vont'  iiiHidiiti  11  t'pl  piiH  i'urii|il(!tfliu'iit  ili'biirrt^arcdc  viTriiinf,  vnlte 
iirjjeiit  vous  i-eia  rt*toiiriiô.    .Ii'  n'emploie  niiciin  ttReiit. 

Vendu  «euirmi-nt  HM  No.  71  Rue  St'Lauront. 


Bureau   et   Atelier  : 

COTE-DES-NEIGES. 

■^  ■*  Montréal. 

l'roprii'taire  de  Carrières  de  s»: 


«iRAMT  RoUdE,  ROSE  ET  fiRIs. 


;1 


m 


J.  BRUNET, 


Monuments  en  Maibie  et  en  Gianit 

Ouvrages  de  Bâtisses  et  de 
Cimetieresy  Etc. 

De  toutes  descriptions.      -  En  ^'los  et  en  détail. 

KslIMAriii.NS  I)(>\NkF>  Slli   Al'I'I.IC.ATinN. 
TELEPHONE  :  4666.   iConncclion  umluilc  nom  Monti*.iI) 


(  '  r<M  1  \i^    î  )(  )i  ic'c 


SPECIALITE  :    En  fait  de  lait 

d'une  Seule  Vache 

pour  Enfants. 


A.RUDOLPHUIL, 

.  .  .  TAILLEURS  .  .  . 

19  Si -Laurent,   19 


MARCHANlJlSlvS  .MONTRÉES  AVEC  PLAISIR. 
EC  M  A  NTI LLONS  (}  R  ATU ITS, 

Toiijoui-s  en  innins  le  plus  complet  et 

le  pliislwl  As.sortimentdo  TWEEDS  et 

SER(iES  ANOLAIS,   FRANÇAIS 

ET  EfXKSAIS.     Les  plus  récents 
dessiiisi,  dernières  luitinces, 


J.  G.  Kennedy  A  Cie  [  24  &  26  RUE  ROBIN      A.  Rudoiph  A  Cie.. 


LÏSTMIXtllISAINSEULPKIX, 
31    RUE    ST-UIUREMT    31 


-•U 


I^^ILE-EJND 

Ï^SATISKATION  <  i  .VRANTIE. 


19  St- Laurent,  19 


Dyds  " 

TREAL" 
DENTS 


NTREAL. 


lE! 

:i;r  I  i;s.  riM,>n:. 

Sel  SliriilS, 

50c  &  $1.00 

■  lie  vcrtiiiiiP,  vnlri" 
n-iiri  iii;('rrl 

t-Laurent. 


10NTRCAU, 


E 

en  Gianlt 

i  et  de 


•os  et  (Ml  clétiiil. 

l,IC.\T|ii\. 

litc  pour  Moiuiéaly 


CIL, 


t^   19 


ce  l'LAISIK. 
ITS, 


EDS  et 

ian(;ais 

jCs  plus  l'écents 
nières  iiiiances. 


Gie.. 

it,   19 


SOUVENIR  DE  LA  FETE  DE  LA  .STJEAN- BAPTISTE. 


J.  S.  AYBRAM,  MoCASKILL  DOUGALL  &.  CIE 


mu  PHOPHIETAIRE  VINICOLH  DU 

DEPARTF.MENT  DE  L'HEHAULT,  Franck, 

Ort're  des  VINS  de  su  labikatiiiii,   purs   raisin, 
ii.irautis  sans  addilioii  d'alcucil,  ce  ((ui   eu   l'ait   une 
M)issoii  do  tempéranw!. 


VINS     ST -EMILIE. 

OUIIINAIIIK *1  «Kl 

MlSfATK! 1.2.'> 

Ol'OKl'l) l..')ll 

Al.lCANTE !..■.!! 

MAI.AdA L'.IHI 

MAIAOISIK l'.IKI 

Les  Vins  t)E  StkEmii.ik  se  l'ecomuiande  jiut.iut 
)ui  Iciii-s  (|ualit('s  ^fciiércuse  et  toniques  que  par  la 
iiii'ilitité  lie  leui's  prix. 

Tes  Vl.NS  SONT  (iAKANTIs  l'i.KH  KAlsiN  (salis addi 
tioii  (l'aKuK)I)  et  grâce  à  leurs  principes  nutritifs,  ils 
lui  •lussent  le  sann  et  (loiineut  Ibrce  et  vifrueur  .lUX 
personnes  faibles. 

JEAN    AYBRAM, 

■VIIWIOTTIjTanTH., 

STE-EMIUE. 


Mm  ET  Caves  ;  45  rue  St,  Gabriel,  Montréal, 


Notto-"  C«  qu'il  y  ■  de  Mieux  ' 


mi 


Oingap  Al«,  Soda» 
Apple  Naotar,  x  ^  ^  x 
Sada  a  la  Orama^  ato.,  da 

Hu'on  pculobleol!  lie  toutes  les  Mellleuies  Gioceiles,  Hotels  et  Aeslioiaots. 

2  Mc'ilHlUea  d'Or,   ,1  d'Artfont,    ,'>  en  Hronze, 

17   Oipl^med  Hccordira  pour  son 

"  excellence  supérieure.'' 

/•T  \'tiitUf::  voir  ,1  ce  que  notre  «reiiii  Boit  aiir  In  bouteille. 

•îï^^^Chs.  Gurd  &  Co. 


mm.  mmir  s  cie.. 

CHAPELIERS  A  MAMOHOMMIERS 

rABBICAXTS  ET  IIPOITaTEDBS  DE 
Cliapeaux  et  P'ourrures 


8arnlturea  de 
Pianos  et 


VERNIS  DE  CHEMINS  DE  FER  ET  DE  CAROSSES 


30  M  ST-JEAN.   -   ManuFacture  et  Magasins  :  Sui  les  Bofds  du  Canal, 


MONTRUL. 


Montréal  Carpet  Beating  Co'y. 

623    HUE    LAGAUCHETIERE, 


A  la  lélL*  ,1e  1  i  me  C  ûtc. 


r<y 


^MOXTI^EAL. 


L'établiuemenl  k  plus  ijranil  x — »   ,^  " 

il  piiiiiuK  (l'appiireils  tes  iduti  iiiudenifs. 


Eloll   ■X'oloplioxxe  :    7Xa. 


L-A. 


TELEPHONE    BELL;   6370.   .   ;    . 


i  ROYALE  FLECTRIOOE, 


94  RUE  QUE  EN,  94 

Fournit  Courant  Electri(|uo 

RECULIER.  CONTINU, 

Et  qu'on  peut  };arantir. 

Convenable  pour 

ECLAIRA(JE,  CHAUFFA(iE, 

et  jwur  la  Cuisine. 

CHAQUE  HEURE,  CHAQUE  ,IOUR, 

L'HiVEK  AlSSl  lllEN  QUE  L'ÉTÉ. 


Oa  Qu'il  y  a  da  Maux  sur  la  Maraha  : 


NOUS  AVONS  REUSSI  A  LE  FAIRE 


Pure  Eivu  Artésienne, 

Brassage  Scientifique, 

Peifeetion  dans  l'Embouteillage. 


La  Bière  toujours  en  bonne  condition, 

Brillante  et  Excellente, 
Pas  de  Sédiment. 


PAÏÏERSON  &  FRERES 


Du  BOEUF  d'Eicellente  Dualité,  VEtU.  MOUION  et  POHC,  FRUITS,  LEGUMES, 

—  GimKK.S,  VCILAII.I.ES, — 
KT  DU  l'OiaSO\  DE  TOUTES  SAISON.^i. 


319  RUE  BOY,    -    Montréal. 

K^jAiMHO.N  SUCRft  KT  I,AIiD  FDMfi  UNE  .SI'ÉCI AMTÉ. 

SaIJCHSBS  III  Ponr  KT  DE  FRiSKFQllT  IIK  ToUTKS   LiS   SoRTKS. 


I^esteivireir|t<^ 

Fred  Dubois^ 


Vins,  Liqueurs  et  Cigares  de  Choix, 


^ 


60  A  62  Rua  St-6abplel. 


Porta  TiutH  II  F.  upiute,  iirciiM  II  inuis.  r.  v  r     J* 


Frad  DubolSy  Prop.      -     Ci -devant  du  Vapeur  (^Uiébec. 

Ce  Restaurant  qui  est  le  rendez  vous  des  principaux  hommes 
d'affairest  dû  i  la  position  centrale  quMI  occupe,  près  de  Tllotel-tle- 
Ville,  du  Palais  de  Justice,  du  Bureau  de  Poste,  ainsi  que  des  prin- 
cipales Banques  et  Magasins  en  gros  de  la  cité,  le  rend  par  le  fait 
même  le  restaurant  par  excellence. 

Le  choix  des  Vins  et  Liqueurs  ainsi  que  les  Cigares  n'est  sur- 
passé par  aucun. 

FUSD  DUBOIS. 


^.• 


SOUVENIR  DE  LA  FETE  DE  LA  .ST,IEAN  BAPTISl'E. 


Il 


Banque  Vllle-IMarie^    La  Banque  «  m 


BUREAU    PRINCIPAL: 

155    RUE    ST-JACQUES, 


_  BCc3xi.tx*eal. 


SBpital  Hanacirlt 


im 


iiriiK 

r«l.  K, 
K.  W. 


\r  |)K  DlltKCTION  -  \V.  Wi'ir,  l'rMliUnl  fl  (iérani   OiMif- 
l.eilucnli.iii,  \  ifpPrciiiU'nl  ;  A.  S   ('.  WiirliK'.  V   Wiinelp, 
Sinitli  '-t  ltoit1'ri-\  Wfir:    K.  la-micu.v.  ('iimplnltl<' en  Cltef. 
r,Hl.-.ni..rlii.l»|fu  ((■il(>l  Ml'    liinpi'l,  iUtbiu 

.II'  lu  l'nilileSl,  (;ii«lles((;ilé)  .  \V  .1  K,  ««11, 
ili' lu  nir  Si  l.iiiir<Mit,(<'ilé)  .  \ii|t.  Coirli', 
lie  llcrtIiiiTville 


lie  l.iicliute 
<le  l.tteliine, 
de  Niinlet. 
■le  Sle-Tllérfue, 
(le  Sl-Iiiitirenl, 

(le  rl''.|iipl'*"'* 
<le  Lii|ii-Hire 
•  le  rliiiinlv  ItASfliil. 
•le  Miuieville. 
tt*-  liiMtKueiul, 
lie  t'iipineaiivillc, 


.1    II    PiiSaull, 

.11)  Slewurt, 

.1    H    Tliùoret, 

I,    Helnir, 

M    Hoiavert, 

II.  \V.  I.eifiiult, 

A    iiiiilé|iy. 

T   J.  Kiiiirileail, 

.    .1    II    I.eleliTji., 

Il    roiHtniitirieiiii. 

I>    .1     ^oiniHiiil, 

r  .  Le^iiiird, 


.(av»;/j '/  .\H- l.'M  — l.:i  llaniiiic  N.iliunale  de  Li  Uépiilili.|iie 
fl  l.adenberK  Ihalm.in  ,v  de.  /  ii«.//i-.  — l.i  Manque  de  Montrtiil. 
/J,,,7f— La  SocicK  ll^néialc. 


i- 


MONTREAL 

TELEPHONE  Di:S  MARCHANDS:  \'M 


Filles  hsurei  Conlie  le  Feu  :  Vos  Maison:.  (Dire  Slock.  Volie  Ménage. 

Isidore  Crepeau 

M^^^^ Agant  dn  Département  Franoaia 

"  National  Assurance  Co,  of  Ireland  "    ^"."'ooaooo 
Etablie  en  18».  34  Goto  8t.  Lambopty 
.  .  .  Montréal. 


Tit-iPHoxfs    Beil  2367 
"      Maucmanos     033 


THOMAS  DEERY  &  CIE 

COMMMIfCANTS   DE 

Volailles  Domestiques  et  Sauvages,  Oeufs,  [te.  Etc. 

^'l      ,o        EN  GROS  ET  EN  DETAIL 

Pour  Uoiels,  tonpapi  s  île  Vapenis  Oceailimes  il  Bislagiaili. 


#  Jacques-Cartier 


1862  -^    1808 


1  lurcLiii    CMwjl. 


\loiitrfnl 


CAPITAL  r«y« 


taoo.ooo 
aeo.ooo 


.„»*  DIRECTEURS  :  fc_ 

Hon.  Alph,  Desjardin».  -  -  -  P.énident. 

A.  S.  H.melin,  Lu..  -  -  -  Vice  Premdenl. 

Dumont   Laviolette.   Ecr.         G    N.  Ducharme.  Ecr. 

L.  J.  O,  Beauchemin,  Ecr. 

Tancride  Bienvenu,  Ecr.,  -  -        Gérant  Général. 


E.  G.  St   Jean,  Ecr.. 


Inspecteur. 


-  SUCCURSALES  ; 


.Montréal,  (rue  Ontario) 
"        (Ste  (^inéirunile) 
"        (St-llenri) 

(Ht-.lenn-Hle) 

(teauliarnoia.  IV  l^ 

Vu:ieylield,  P.  i). 

Illlana,  Ont. 


I^liéhei-.  (rue  Sl-.lean) 
(SI  Sauveur) 
llull,  1'.  '1- 

.Sie  Anne  de  la  l'crade 
Kraserfille,  I'    ij 
Victoriaville,  P.  Q. 
Kdniontiin.  (Alberla),  T  N.t). 


Htpartemeut»  d' hlparxiies  au  Bureau  Chef  elaiii  Succurialri. 

CORRESPONDANTS  A  L'ETRANGER  : 

i'Artri,  France,     l'umptoir  Nulioniil  i)  Ficnmple  df  Pftrii. 

"  Le  Créliit  hyoïinnis. 

I.onilrtm,  Ang      <?onipiuir  Nmiotnil  d' Koronipte  de  Paris 
*'  Le  CVédil  I.vimiiaid.  f 

"  (ilynn.  MilN.  t'tirrie  A  Co. 

Xfw-Vork,  Itaiik  ol'  Anifrini  (?)iade  NatiiinHl  Bank 

"  lluriovft'  Nrtiional  Itank 

'  Naiiunal  Itankot  tht  Kepi<hlic. 

-*  NiitiuMal  Park  Itank 

Western  N'alioiial  Bank. 
Hoi^lon,  Wtuig..     Natiunal  Bank  of  thc  Cooiinonvealth 
National  Bmnk  of  tlie  H«puhlir 
Marchants  Xational  B»nk 
riiicngo,  III.,       Bank  of  Montréal. 

Kmet  (les  crédits  commerciaux  et  ')e>  lettres  circulaires  pour 

les  voyageurs,  payables  dans  tuutes  les  parties 

du    monde.      Collectiuns    faites   dans 

toutes  les  parties  du  Lanada. 


MAQASIM  DU  BON  MAftCHE  COMf^TANT 

JOS^^H    ROY    &    CIE. 

—  IHPOHTATRl'Ha    |tl— 

fSlUNS,  Kl'UXKIl.s,  VINS  El   LIQUEI'RS. 

Spécialité  ;  Beurre.  Mi,  Uamit  Tte  et  Caft. 

rout  Qidif  e.\èiU(r  promptement.  TELEPHONE  830    . 


m  ST,  ANTOINE,  coin  fulforr. 


MONTREAL. 


P.  E.  BEAUCHAMP^ 


IMMEUBLES 


ARGENT  A  PRETER 


/,  2  <£  3  MARCHE  BON  SECOURS 
MONTREAL.  — - 

Téléphone!  Uell  :     Office  817,     EatnpAls  1630 


;;â 


MARCHAND-TAILLEl 

9    'M%  NOIRE-IIAMF,,  -  -  ST-IIF,NRI    %' 

■arillHETEZ  vos  RtRin  A  L'ADIESSE  CI-DESSUS.  SATISrACTIIIII  IIARiR  > 

J.  M.  PROCTOR, 

Horlogary  Bijoutier  at  Optiolei 

(llelle  Kxpirience  ,!e  JH  urm.) 
SUISSE,  ANGLAISE  ET  AMERICAINE. 

39  8T.  LAURENT  -  MOMTREA. 

|Étf'*Po)idfatt<'  *!■*  Mtinttdit  mu*  S|i<-cialli6, 
OiiTrant*"  faits  p4iiir  If  i-omtnerctv 
Tiint  oiivrairc  |i>^ranli  ponr  ilu)i/i.'  tnuix. 


^L,  LEONABO>^ 

w 

MARCHAND  DE  CHAUSSUR 

13ii1  RUE  STE-CAIHERINE,    -     MONTREAL. 

Kntre  len  lues  Plessis  et  Panit,  Bloc  Harsalou 


"Mon  asiortimcnt  tst  au  complet  en  Chaussures  et  Claqu> 
la  Compagnie  Canadienne  de  Caoutchouc  Jacque--Cartte 
achetant  {tour  argent  comptant,  je  puis  alors  réduire  m«> 
pour  accomoder  '  utes  les  l>ourse^. 

Une  Sp^tialllé  en  Chaussures  pour  Ouvriers,  j 


F.  G.   BEARDSEL 


EN  GRas  ET  EN  DETAIL 


393  Rue  MOTRE-OAME,  Montre 


BELL  TELEPHONE    6790 


Jos.  Levesque  à  Cil 

D«p«t  àm  VlaiMiaa  «t  é»  Provisloii* 


.'J4  Cote  St-LuriTbert. 

.  .  .  Montréal. 

Téléphones  :  Bell,  2367     March.  (33     March.,  Résidence.  805. 

ÂTKLIKR    ^     ^ 

^     <»►     OOMMEKCIAL 

DE  DESSIN,  PHOTO-GRAVURE,  GRAVURE  SUR  BOIS 

Poux    ILLUSTKER 

LIVRES,  CATALOtJUKS         ENTETES  de  COMPTES, 
VUES  DE  BATISSES,  CARTES  d'AFKAIRKS, 

KNTETES  i)K  LETTRES,         PORTRAITS,  Etc. 


118  &  120  RUE  BLEURY  -  4  &  6  RUE  ST-BERN^ 


L.  Ad.  Morrissette 
1630  Notre-Dame,    hontiical 


Commerçants  de  Viande- 
Premier  Choix 

B<EUK,  Agneau, 
LÀKD  Frais,  &c., 
Poissons,  Voi.aii.lii 
ViANUES  Sauvages, 
Végétaux  et  Fruits 
de  la  saison, 

TOUJOURS  EN  mai: 


PRIX  SPÉCIAUX  pour  gros  ordres  aux  Hotels  a 
qu'aux  Institutions  Publiques. 


V*leX>lmon«  ^BsUi   11«0. 


iHAND-TAILLEo 

m.  -  -  ST-HENHI    # 

3SEi;i-DCSSU8.  SATISrAimmiABARa 


ÎOCTOR, 

utiflp  et  Optlolsi 

ieiicf  lit'  JH  iiiitf.) 
3Ë   ET  AMERICAINE. 

•T  -  MOMTREA 

itu*  Spcciuliu''. 
t'unimern'. 
imr  <loii/p  mois. 


)E  CHAUSSUR 


m, 


MONTREAL. 


et  Vanit,  Uloc  llarsilou 


iplet  en  Chaussures  el  Claqu< 
eiie  Caoutchouc  Jacque-Cartir 
ptnnt,  je  puU  alors  réduire  fne^ 
l>ourse>. 

aussures  pour  Ouvriers. 


ARDSEL 


BSIEI^o 


r  EN  DETAIL 


DAME,  Montre 


700 


QUE  A  C» 

t  •«  *m  Provialom 

4  &  6  ROE  ST-BERN; 


ïinmerçants  de  Vianda- 
Prémier  Choix    1 1 

EUF,  Agneau,  .; 

LARD  Frais,  &c.,      -' 

Poissons,  Volaiixïi 
lANUEs  Sauvages, 
Végétaux  et  Fruits 

de  i.a  saison, 

TOUJOURS  EN  mai: 

M  ordres  aux  Hotels  « 
'ubliques.  i 


